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INTRODUCTION

Né au XLXe siècle en Angleterre~ le sport s' est finalement imposé comme :un
véritable phénomène social des temps modernes qui ne laisse personne indifférent.

Son influence s'étend à tous les domaines de la vie communautaire qu'il soit cl'ordre
économique, polirique ou socio-éducarif; d'ou l'engouement de plus en plus grand des
populations autour du mouvement sportif.

Le sport participe au développement et à la formation de l'individu. C'est en ce sens que
dans plusieurs pays, le sport a souvent constimé Lm des piliers du systeme éducatif en
général et universitaire en particulier.

Dans cette dynamiqu:::, notre pays fi' est pas en reste. En effet. la pratique des activités
physiques et sportives dans l'enseignement supérieur au Sénégal répond en principe à trois
grands objectifs:

- l"enseignement de « l'E.P.S. en tant que facteur plus particulier d"éducation, d'hygiène et
de santé )) ;

- le ((Sport récréatif ou Je masse, en tant que facteur d'animation, de détente et de loisim :
- le «sport de haute compétition, en tant que facteur de formation er d'émulation (recherche
de dépassement. de performance et de confrontation))), (Charte du sport~ exposé des
motifs, 198~).

Plusieurs études ont été menées sur les activités physiques et sportives des érudiants
de l'Cniversite Cheikh Anta DIOp de Dakar: mais à norre aVls aucun~ d"elles n"a en effet
spécifiquement pris en charge le sport de comp~tition.

Or. au niveau de l'enseibJIlement supérieur et conformément à l'artide -+ du décret n:J 73-896
du 1er Octobre 1973, la pratique des activités physiques et sportives a enrre autres pour but
'< la pratique et la préparation de la compétition afin de maintenir au plus haut TIlveau l'élite
sportive scolaire qui s'est dégagée au cours des années précédentes»

MalS cependant. s'il en est ainsi dans Je principe, la pratique s'accorde-t-~J1e aux
ùbjectifs ?

Un constat général s' unpose de tOule façon' malgre l'existence d' un championnat
régional scolaire et universitaire ttTASSU) mais aUSSl d'un championnat universitaire (inter­
facuités) : amsi que d'un club de championnat national (le Dl T) . les étudiants slnteressem
très peu au spon de compétition.

,-\u niveau par exemple du Dakar-UnIversité-Club l Dl_ C,. on ';onstar~ p\)llI" le J.eDior~:· une
raible représentalivité des étudiants à tous les échelons de la vie du -.:iub.

CeT état de laiT est-il alors Imputable il l'orienration mèm~ de:~ .-\.P,S, :.l !"L mverSlle '

Ou serait-ce du fait du caractère privé du Ole ,)

Ou encore. les érudiants jugeraient-ils la compétulL1n inconciltable avec leurs
condiriL1ns de vie et d'étude au sein de l'espace universitaire ') Ou simplement ib1J1oreraient­
ils les apports considérables de la pratique du sport dans leur vie ';



Telles sont les questions qui structurent notre problématique et auxquelles. nous tenterons
d'apporter des éléments de réponse à travers ce présent thème de reeherche: Le sport de
compétition à l'université: approche de la représentativité des étudiants au sein du
DUC. Cette problématique telle qu'explicitée ci-dessus nous amène à formuler deux
hypothèses principales:

1. Les conditions de vie et d'étude au sein de l'espace universitaire sont·elles qu'elles
ne permettent pas une adhésion massive des étudiants au sport de compétition.

2. L'orientation et l'organisation du sport à l'université ne sont pas de nature à inciter
les étudiants au sport de compétition.

Ces hypothèses principales suscitent quelques hypothèses secondaires:

1,1- Les réalités présentes de l'université n'offrent pas toujours un cadre
d'application pratique des dispositions législatives régissant la pratique des A.P.S. dans
l'enseignement supérieur.

2.1· le sport de compétition demeure en marge de la vie des étudiants puisque ne leur
offtant aucun privilège dans leur cursus universitaire.

.-\msi, pour mener à bien notre recherche. nous l'avons scindée c::n quarre parties.

Dans la première partie, il s'agira de définir le cadre théorique de notre étude..-\utrement
dit. de procéder: d'abord à un exposé succinct sur l'organisation internationale du sport :
ensuite. nous parlerons de celle du sport unlversitaire au niveau mondial pUls contInental (en
-\frique de l'Ouest) avant de terminer par le sport universitaire dans notre pays.

Dans la deuxième partie_ il sera question d'un exposé des procédés merhodologiques utilises
dans le cadre de notre recherche.

Dans la troisième partie, nous procéderons à la présentation et il l'interprétation des donne~s

recueillies.

Dans la quatrième partie, enfin. nous essayerons de dégager des conclusions pratiques en
vue d'une meilleure intégration du sport de compétition dans la vie unl .....ersitaire au Sénégal.



OEFlNmON DES CONCEPTS

1. SPORT

Le tenne s'est beaucoup transfonné et sa signification a varié par rapport à celle de
son origine. De l'ancien Français « desport) du verbe desporter, (s'ébattre) il caractérisait
tout genre d'amusement au XIIe siècle.

Selon Pierre de Coubertin,}e, sp0l! est le « culte volontaire et habituel de l'effort
musculaire intensif appuyé sur Ie'1Jr6grës et pouvant aller jusqu'au risque ».

Quant à M. Bouet, le sport serait « une recherche de compétition et de perfotmance
dans le champ des activités physiques intentionnellement affrontée à des difficultés ». (M.
Bouet. sibrnification du sport Edition Universitaire, 1968),

Cependant la définition de G. \-Iagnane nous semble la plus compléte et à laquelle
nous souscrivons le mieux.

Il définlt le sport comme une ( activité de loisir dom la dominante est l'effon physique
partü.:ipant à la fois du jeu et du travail pratiqué de façon compétitive. comportant des
règlements et des institutions spécifiques. et susceptible de se transformer en ac1Ï'"ité
professionnelle >;.

2. COMPETITION

Selon le dictionnalfe universel (1988), la i..'ompetition est la recherche simultanee
d'un mème but d'une mème réussite par deux ou plusieurs personnes. groupes de personnes
dans un esprit de rivalité.

Dans le domaine specifique du sport. la compétition selon M. Bouet peut ètre définie
comme:l' « opération sociale qui consiste a faire un vainqueur dans le domaine d'une
confrontation des forces physiques et morales qUi n'utilise la valeur qu' à manifester la
valeur» (\'r. 8ouet~ signification du sport, Editions l'niversitaires 1968).

~OU5 ajouterons à cette définition qui nous paraît forte juste que la competition est la forme
specifique du rapport interhumain dans le sport.

L'essentiel de sa sib'llitication c'est qu'elle est un comportement de comparaison
inter-individus s'âfectuant en actions accomplies en vue de ['affinnation d'une supérioritc
de 1·agent par rapport aux autres.



1 CHAPITRE 1 : METHODOLOGIE

1.1. Population étudiée

Dans le cas de notre présente recherche, elle représente J'ensemble des étudiants de
l'Université Cheikh Anta Diop.

Par souci de représentativité de notre échantillon, nous nous sommes intéressé aussi
bien aux facultés qu'aux instituts et écoles nationales sous tutelle de l'université. Notre
population, par ailleurs, a été élargie à tous ceux qui sont plus ou moins impliqués dans
l'organisation et la gestIon du sport à l'université. Nous préciserons simplement à ce niveau
que. cette tranche de notre population a été sollicitée essentiellement dans le cadre de nos
entretiens.

1.2. Instruments de collecte des données

Vu la nature de notre sujet qui s'adresse à une assez large population. nous avons
juge Judicieux de faire recours à un questionnaire.

En plus de ce questionnaire, nous avons effectue un certain nombre d'entretiens avec des
personnes indiquées, pouvant nous fournir des infonnations utiles sur le sport il l'universite.
""otre questionnaire a été construit SUT la base de variables socio-démographiques et
socioculturelles susceptibles d'influencer la pratIque ou non du sport de compétition en
milieu universitaire.

Pour nous assurer de la valJdite de notre questionnaire. nous avons etfectué un pré-test sur
une quinzaine de sujets en veillant bien à cou\Tir l'ensemble des composantes de notre
population. Ce pré-test nous a sunout permis de rendre beaucoup plus accessibles certaines
questions qui portaient à confusion au niveau des sujets. C'est seulement après, que nous
avons définitIvement administré notre questionnaire.

Ainsi. 150 exemplaires ont été distribués et tous récupérés.

En ce qui concerne les entretiens. li nous ont pennis de recueillir l'avis de quelques
responsables administratifs sur la situation actuelle du spon à l'université: les maux dont il
souffre et les actions à entreprendre pour un meilleur devenir du sport estudiantin dans notre
pays.

En plus du questionnaire et des entretiens, nous nous "ornrnes également appu)'e sur une
bibliographie et des enquètes pour la rewe theorique et les données ')tatistiques.

I.J. Echantillonnage

'\ous avons effectué un échantillonnage '<accidentel» vu Jes nombreux critères (,exe.
àg:t, :;tructures d'ensei!:-'11ernenr etc.) qui se distribuent dans notre population.

Cel echantillonnage a consiste à prendre simplement les cas qui Se presenrent
accIdentellement jusqu'à obtenir un échantillon de la raille désirée: soient 150 sujets.

Si!:,'Tlalons cependant. que cet échantillon bien qu'accidentel n'a pris en compte que k~

sujets s'adonnant au moins à une fonne de pratique sporri ...·e. Cette discrimination relève du
fJit qu'il nous paraît évident que I.:dui qui ne slnteresse pasau~A.P.S. ne saurait pratiqu~r

un sport de compétition; objet de notre problématique.

Précisons d'autre part que nous avons bien veillé à ce que notre échantillon couvre les
différentes composantes de notre objet de recherche.

,



rA. Traitement des données

Il a consisté essentiellement : d'abord en une transformation des résultats du
questionnaire en données statistiques en vue de faciliter leur exploitation ; puis en Wle

présentation de ces données sous forme de tableaux ; et enfin en une interprétation des
résultats par des compilations des différentes variables de notre recherche.

,



[CHAPITRE II. REVUE DE LITTERATUREI

II.1. ORGANISATION INTERNATIONALE DU SPORT

1I.l.I Le mouvement olympique
C'est le congrès du 3 Juin 1894 tenu à la Sorbonne (Paris) qui décidera du

rétablissement des jeux. de leur organisation quadriennale et de la création d"un Comité
Internarional Olympique (CIO) indépendant à ['égard des narions et des mouvements
sportifs.

Ainsi. naquit le mouvement olympique chargé de la promotion de l'olJ'TIlpisrne dans le
monde et dirigé par le CIO qui comprend les Fédérations Internationales (F.l) et les
Comités Narionaux Olympiques (C.I\.O)

la philosophie du mouvement olympique est que le sport panicipe au développement et a
la formation de l'individu.

Il.1.1.1. le Comité International Olympique (C.1.0)

Le CIO est une association internationale qui a son siège il Lausarme rSuisse}.

("èS! la structure de réflexiun et d"orientation du mouvement ol)'mpique. Sa durée est
illiITIltée et son action est assurée par ses organes. De par sa composirion. le CIO n' est pas
une résultante des fédérations internationales, ni des comités nationaLL'X olympiques Il esT
constitué plutôt de personnalités qualifi.ées et foncrionlle sur la base de la captation.

Les membres du CIO doivent obligatOirement parler soit le Français. soit 1".-\nglais. Ils ne
peuvent pas être des délégués de leur pays: ils sont plutôt des représentants du CIO dans
leur pays d'origine. Les membres du CIO peuvent se retirer par démisslon ou sont remplacés
lorsqu'ils sont atteints par la limite d'àge qui est de 72 ans au maximum.

Chaque pays ne peut avoir au sein du CIO qu'un ~eul élu exceptées les grandes nations qui
p~uvent en avolr deux au maximum.

Il.1.1.2. Structuration et fonctionnement du Cf0

11.1.1.2.1. Les organes du CIO

La session

Elle constitue l':-\ssemblee Generale des membres du CIO []Je ~e ;'eunir une :'Ln~ par
an ~:l sessIOn ordinaire et deux fois les années olympiques avant les jeux d"hiver ~~ <J\3nt les
Jt:.l."\ d\~té. Son organisJoon eST a la charge du Comité ,,\Iaoonal Olymplque du p:tys
(i"accueiL ou du comité d"organisation des Jeux de l'anne~ olympique.

Les pnncipaJes fonL:tions de la sesSIOn sont

- 1· élection de nouveaux membres du CIO

- le choix des villes devant abriter les jeux

- la reconnaÎssance ou le retrait de C!\iO oU de fédérations internationales

- retablissement ou la modification des règ:Jes olympiques
(,



- l'approbation des rapports établis par les commissions du CIO

- l'étude des compte-rendus des travaux des commissions d'organisation.

La plupart des décisions de la session sont prises sur recommandation de la commission
exécutive.

La commission exécutive

Elle est composée d'un président, de trois vice-présidents et de cinq membres, tous
élus par la session. Le président est élu pour huit ans et rééligible par période de quatre ans.
Les vice-présidents sont élus pour quatre ans et ne sont rééligibles qu'après une période
d'intenuption de quatre autres années à ce posle.

Les cinq membres cessent leur fonction par roulement.

La commission exécutive se réunit au mOlDs quatre fOls par an en dehors des sessions.

Elle gère les affaires courantes, les finances et l'administration générale du CIO. La
commission exécutive nomme un directeur chargé de diriger le Secrétariat Général qUi
établit l'ordre du jour des réunions et fait les recommandarions qui seront soumises à
l"approbation de la commission exécutive.

Le Secrétariat Général

C'est J'organe adminisrratifpennanent du CIO composé d'un personnel rémunéré pur
le CIO. Il est chargé de faire respecter les règles de l'Association et de veiller au bùn
déroulement des réunlons.

Les commissions du CIO

Le président nomme des commissions spécialisées ou des groupes de rravai] chargés
d'étudier certains sujets et de faire des recommandations à la commission exécutive.
Certaines de ces commissions regroupent des membres du CIO mais aussi des représemams
de CNO ou de FI, des athlétes ou des spécialistes.

On note enrre autres les commissions suivantes:

La commission du mou"·ement olympique

Elle est constituée des membres de la commission exécutive. des represenrants des F:
et des CNO.

Le Directeur du C10, le Président de la commission des athlètes panicipenr ~g.alemem II

cette commission d'où lïrnportam:e de ses recommandations.

La commission de la solidarité olympique

Elle gère la pan des revenus de l"organisation des jeux qUl revient:lU ( le

~ La commission pour l'académie internationale olympique

~ La commission d' admission

- La commission des athlètes

- La commission culturelle

- La commission des finances

- La commission juridique

~ La commission médicale

7



- La commission de presse

- La commission de révision de la charte

- Le conseil de l'ordre ol}mpique.

Les organisations diverses du CIO

L'académie internationale olympique

C'est un centre pennanent de recherche et de fonnation de l"olympisme.

Elle organise des conférences sur des thèmes variés qui englobent les aspects historiques.
techniques, juridiques et artistiques du sport.

L'Association olympique internationale pour la recherche médico-sportive

En collaboration avec la commissIOIl médicaje du CIO. cette association est
pamculièrement chargée de l'accréditation des laboratoires de contrôle antidopage

Le Symposium International Sport-Média-Olympisme (SISMO)

C'est un colloque d'enVerh'lJTe mondiale qui tralte des rapports du SPOlt aux medias
(presse - radio - télé".;sion).

Le tribunal arbitral du sport (TAS)

C'est l'organe du c.I.O. chargé de trancher les conflits et les linges non te.:hnlques
dont la résolution n'est pas prevue par la charte olympique..

Par ce tribunal. le CIO é"ite ainsi une ingerence des juridlcnons étatique':> dans la gestion
des problèmes du mouvement olympique.

11.1.1.2.2. Les FédératÎons Sportives InternatÎonales (fSI)

Les Féderations Sportives lnternationales sont en quelque sone des .-\';SOClanons
internationales regroupant par discipline toutes les fédérations nationales affiliées

Ces fédérations internationales n'ont pas de modèle type d"organisation. Cependant.
on trouve sous des appellations diverses_ les organes internes classiques nécessaires au
fonctionnement de tout organisme,

On peut noter ainsi entre autres organes:

- l'Assemblée Générale ou le congrès C-est ïOT!!ane deliberanr" consntue Ges
represenrants de IOutes les féderations nationales affilié~s.

Le l.:onh-'Tès.se reuntt le plus souvent une fOlS par an en session mamane,

li peut se reumr en 'lession e\rraordjnaire sur convocation de l- organe execuni de la
tëderation. ou sur la demande d"une partie plus ou moins imponante des tëdéranons
affiliées_

L'Assemblée Générale délibère sur les questions importantes après recommandation
de l'organe exécutif.



Elle est chargée de l'approbation des règles ou de leur modification, de l'admission
de nouveaux membres, de l'élection des membres de l'organe exécutif et des commissions
de la fédération,

• L'organe exécutif : Il comprend généralement un président. des vice-présidents et des
membres représentant souvent les différentes unions continentales de la F5I.

L'organe exécutif comprend également un Secrétaire Général, un Trésorier et
éventuellement des adjoints.

Les membres de l'organe exécutif sont souvent élus pour 4 ans.

- Les commissions son! chargées chacune dans son domaine de faire les rapports de leurs
réflexions et des propositions à l'organe exécutif. qui les soumet à l'approbation du congres.

Il.1.1.2,2.1. Rôle et missions des FSI

Les Fédér<ltlOns Sportives Internationales sont chargées chacune en ce qui la
concerne de rétablissement des règles techniques de son sport. mais aussi de ! 'organisation
et du controle des differentes compétitions internationales dans cc:: sport.

L~s Fédérations Intemationah::s tixent non seulement les .;< règles de jeu » mais également
celles relatives aux installations sportives. aux équipements et aux matériels utilisés.

En reg:Je générale. la mission princlpale des F51 cst de promouvoir le développement de leur
sport dans le monde.

Elles peuvent il. cet effc[, s"appuyer sur le CIO auprès duquel elle peU'.'ent solliciter
l'admission de leur sport comme discipline olympique.

En effet, seuls les sports largement pratiques par les hommes dans au moins 50 pays
et 3 continents. ainsi que ceux pratiqués par les femmes de 3.5 pays et 3 continems, peuvent
ètre inscrits au programme des jeux olympiques.

.-\ ce titre, le CIO reconnait 28 FIS dont le SPOrt figure au probrramme des olympiades.

Ainsi. le CIO compte ~2 fédérahons olympiques internationales pour lesje'Jx d'çre. ~

pour les jeux d'hi'o'er et une pour les deux.

Il. 1. L1.2.~. Or2:anisation internationale des FIS

Entre les FJS et les FéderatlOns '1ationales dont elles som composées. on pe:"H nore
des unions continentales

C.::s unions continentaies sont des i.:onfédéranons qui ret-'Toupent les féderations d"un me:nc
~onrinent. Elles sont reconnues par le.,> FIS qui leur contiem r DTganîsanon de~ ~enconlTe~

..;ontinentales ou résrion<lles.

D'autre pan, toutes les FIS sont reè-'Toupees au sem de l"Assoclarion Gç!lerJ.le de:'l
Fédérations InternatIonales du Sport f.\GFIS) qui est une Association mondiale.
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Il.1.1.2.3. Les comités Nationaux Olympiques

Le CIO reconnait 158 CNO dans le monde,

En effe~ pour être reconnu, le CNO doir remplir certains critères,

Le eNO doit être un organisme tout à fait autonome vis-à-vis des mouvements politiques,
religieux; il doit résister aux pressions éconoITÙques.

Le CNO doit obligatoirement comprendre:

- Les membres du CIO résidant dans le pays s'il yen a Ils seront les membres de droit des
organes internes de direction du comité et y exercent le droit de vote.

- Au moins 5 fédérations nationales affiliées aux FSI reconnues par le CIO.

Panni ces cinq fédérations. trois doivent être des fédératlons olympiques. Ces dernières
dOlvent constituer la majorité votante dans tous les organes dirigeants du eNO.

Il.1.1.2.3.1. Rôle et mission des C,,"O

Les Comités Nationaux Olympiques som les seuls interlocUleUTS du C10 dans ~haque

pays où il en existe.

Les Cl\40 som chargés d"assurer en avant une compétence excluslv,:. la
représentation des pays ~oncemés aux jeux olympiques ainsl qu'aux autres manitèslatlOns
patronnées par le CIO,

La mission principale du CNO est de veiller à la protection et au developpement du
mouvement olympique et du sport amateur. d'enseigner et de falre respecter les principes
fondamentau..x de l'olympisme de servir de trait d'union entre les fédérations nationales
affiliées aux FSI reconnues par le CIO. d'Inciter et d'aider le gouvernement de son pays à
appliquer un programme de culture physique et sportive pour la jeunesse.

Il.1.1.2.3.2. Organisation internationale des C~O

Tous les C~O se som regroupés au sein de l'Association des Comüés '\ationaux
Olympiques (,".CNO),

-\ càte de cette AssociaTIon mondiale. on note cinq associatlOllS conrinemalè'i je

C'"O

. l' '.C"O-',I'.ssociation des C'\IO d-Mnquel

- [','.C'<OE (,'."ociarion des CNO d'Europe)

-l'OC.'. (Conseil Olympique d-Asie)

- l'ODE?A (Associalion des C"O d-Océanle)

Ces associa[ions sont reconnues par le CIO et som chargées de la promotion des jeux
continentaux et régionaux organisés dans le respece de l'esprit du mouvemem olympique.
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1.3. Organigramme du sport international
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I.l A. Les rencontres sportives internationales
1.1.4.1. Les Jeux Olympique.

Ils comprennent les Jeux Olympiques d'été et les Jeux olympiques d'Hiver.

Les Jeux Olympiques d'été sont appelés les Jeux de l'Olympiade. Ils consacrent une
olympiade d'une durée de 4 ans.

Les Jeux Olympiques d'hiver ont lieu la dernière année d'une olympiade et précèdent
donc la célébration des Jeux d'été.

Les premiers Jeux olympiques modernes ont eu lieu en 1896 à Athènes.

La durée des Jeux de l'Olympiade ne doit pas excéder 16 jours; tandis que celle des
Jeu" d'Hiver est fixée à 12 jours. Le programme des Jeux de l'olympiade doit comprendre
au moins 15 sports.

LIA.l.I. Participation aux .Jeux

Les Fédérations Sportives Internationales sont chargees de définir les modalités dè
partll.:lpation aux épreuves de leur propre discipline.

Chaque athlète doit se soumettre 3u:'( contrôles antidopage et aux èxamens medicau'\
:-\ cela s'ajoute le contrôle de féminité pour les dames.

L'engagement des concurrents èst de la responsabilité des C"NO.

Le nombre des engagements est cependant fixé par le C[O, en accord avec les FS:
concernees.

Pour les épreuves individuelles, le nombre d'engagements est limité à trois par pays.

Pour les sports d'équipes, le nombre d'équipes engagées sera au minimum de 8 et au
ma'\imum de 12 à l'exception du football qUl peut en compter 16.

Il.1.1.-1.1.2. Organisation des jeux

La préparation et ]' organisation des Jeux sont assurees par le comlTe d'orgamsarior,
des jeux Olympiques (COJO) délégataire du CIO.

e est le C\·O du pays de la ville retenue pour abriter les jeux qui consnrue le COJO
du pays concell1é et le Présldent du C~O ou son Secrétaire Genérai SOll[ membres de droir
dans ce COJo.

Pour blen mener sa mission. le COJO est structure comm~ ;Ult _

- Ln comité qui comprend les membres de droit. des représentants des tëdéra[ion~ nationales
concernées, les membres du eNO et des représentants de [' Etat de la région et de la ville
d'accueil,

- Un bureau directeur ou commission exécutive assisté d'un secrétariat pennanent.



- Des commissions techniques: qui assurent les études et les réalisations dans des domaines
précis (village olympique, transport, médias, compétitions etc.).

Le COJO est officiellement constitué après la désignation des villes d'accueil.

Le choix des villes devant abriter les Jeux d'hiver et d'été est effectué par vote à la
session CIO et ceci six ans avant la célébration des Jeux.

Le COJO, une fois constitué, doit s'atteler à recenser tous les besoins nécessaires au
bon déroulement des Jeux.

Après cette première phase, le Cala doit passer à la réalisation des équipements
nécessaires et à la mise en place des structures requises confonnément aux dispositions
fixées par le CIO.

Le COJO doir. durant la phase de réalisation. garder un contact pennanent avec
toutes les composantes du mouvement olympique et en particulier les FSl chargées de régler
les problèmes techniques liés à leur discipline,

Il.1,1,5. Les Jeux continentaux et régionaux

Les Jeux continentaU-x sont organisés par les diftërentes Associations continenrales de
C~o. Ces associations bénéficient soit de l'appui des tëdérations internationales. soit du
soutien de leur propre union continentale de tëdératlons nationales.

On peut citer entre autres Jeux:

- les Jeux :\fncains créés en 1960

- les Jl:'UX Asiatiques créés en !951

- les Jeux Panaméricains créés aussi en 1951

Quant aux Jeux Régionaux. ils sont plus nombreux puisque regroupant un nombre
réduit de pays.

On peut noter entre aurres

- les Jeux de l'Atnque de l'Ouest

- les Jeux du Sud-Est Asiatique

- les Jeux du Commonwealth

- les Jeu.x Méditerranéens.

Ce5 Jeux continentaux d réglOnau.x sont organisés dans r esprit du mouvemem
ol!,mptque. Ils rassemblent des spons ol)mpiques: ont souvent un régime quadriennal e~

calquent leur organisation sur celle des Jeux Olympiques. l'èS Jeux sont reconnus et
encouragés par le CIO.

..\. côte des grandes rencontres spoITlves mternationales. des Jeux continentaux er
reglOnaUx. eXIstent d'autres manifestations internationales pluridiSCiplinaires telles que:

- les spanakiades

- les universiades (Jeux Mondiaux Universita.ITes) qui se déroulent tous les deux ans.

Les universiades (Hiver et d'été) sont organisés sous l'égide de la F.I.S.U.
(Fédération Internationale du Sport Universitaire) et constituent après les Jeux Olympiques.
la deuxième manifestation multidisciplinaire la plus importante au monde,
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II.2. ORGANISATION INTERNATIONALE DU SPORT UNIVERSITAIRE

INTRODUCTION

Le mouvement sportif a depuis longtemps pris place dans le milieu wtiversitaire.

Il est besoin, à ce propos, de rappeler le rôle joué par un certain Thomas ARNOLD principal
du célèbre collège de Rugby (Angleterre).

C'est à partir de cet établissement que le spon se rèpandit à travers les autres collèges
britanniques (Eton, Harrow), les universités (Oxford. Cambridge etc.) avant de se propager
dans les autres pays.

Le sport universitaire a connu un développement tel que pendant un certain temps les
étudiants ont été parmi les plus grands pounroyeurs des stades en sportifs.

Cependant. depuis l'époque de Thomas Arnold. le mouvement sportif a subi de
profonds changements. Les Ogres constitués par le mouvement olympique et les Fédérations
Internationales Sportives Lnidisciplinaires ont ravl aux unlversités leur place.

"\éanmoins, le sport universitaire jouit encore de nos jours d"une originalüé et d'une
renommée internationale. Il est géré par l"une des tëdérations pluridIsciplinaires les plus
importantes au monde (a F.LS.U. (Fédération Internationale du Sport L1niversitairel.

Cette OIiginalité, le Sport universitaire la tient essentiellement de ses fondements
jundiques et éducatifs: malS aussi d'une longue expérience et d'une parfaite organisation.

Il.2.1. Les fondements du Sport lniversitaire

L'Education est par la déclaration universelle des droits de l"homme et la charte
internationale de l'EPS; un des droits fondamentaux de l'homme et dont tout èrre humain
peut se prévaloir.

tvlais aussi, le sport, par les multiples avantages qu'il procure il l'mdi\idu pour son
épanouissement total. apparait désormais comme un pilier de toute education véritable.

\l'est-ce pas aussi ravis de ]"U~ESCO convaincue que «( tour èrre humam a le dron
fondamental d'accéder à l'Educatlon Physlque et au Sport, qui sont indispensables a
['épanouissement de sa personnalité. Le droit de développer des aptitudes physiques.
imellectuelles et morales par l'EPS doit être garanti tant dans le cadre du systéme éducatif
que dans Je;o; aurres aspects de la \le SOCIale ») (Charte internationale de J'EPS - t;1\jESCO
1978).

Cene même charte affïrme toujours et sans ambigurte que tou~ systeme global
d\~ducation doit réserver à ['Education Physique et au Sport la place et l'imporrance
nécessaires pour établir l'équilibre et renforcer les liens entre les activités physiques el:
les autres éléments de l'éducation (articles ~ et 3).

C'est dire, seion l'UNESCO que (1 l' EPS constitue un dement essentiel de
l'éducation permanente dans le système global d'éducation )'.

En effet, par la pratique méthodique d'activités physiques qu'il implique, le sport
procure à celui qui s'y adonne une santé physique.

Les qualités d"endurance, de résistance, de disponibilité et de coordination motrice. se
développent chez l'indn,du par la pratique du spon.



Le sport procure également une santé intellectuelle qui jointe à celle physique
corrobore le vieil adage romain qui voulait que chaque citoyen eût « un esprit sain dans un
cofJ's sain ». Le sport repose (en tant que pratique) sur la perception, l'analyse et la rapidité
de prise de décisio~ toute chose nécessaire au développement de l'intelligence.

D'autre part, le sport en astreiguant quotidiennement le pratiquant à la compétition
loyale, au goût de l'effort, contribue à façonner sa moralité. Le sport (en tant que
compétition), de par la maîtrise de soi, le courage, la per.;évérance qu'il nécessite, apparaît
comme la meilleure école quant à la formation du caractère.

Ainsi, que le dit René MALHEU « le sport est éducation, la plus complète, la plus
concrète, la véritable; celle du caractère ». (Cité par Abdoul W. KANE).

Au regard de ces anicles, ainsi que des atouts qu'il procure à celui qui s"y adonne, le
sport apparaît comme un facteur d'épanouissement physique, moral et intellectuel. un
moyen de fonnation de l'homme, un agent de socialisation par excellence.

C"est là le fondement inébranlable du sport universitaire: fondement qui fut perçu
hien av"ant la chaTte internationale du sport.

Il,2,2. Historique du sport universitaire

C'est à Eton que les premieres compélltlonS d'athlétisme organisées suivant des
règles definies. eurent lieu en 1845. rvlais auparavant. une manifestation semblable eut lieu
]' année précédente à [' université de Dublin.

Au fil des annees, des associations d'athlétisme vont se constituer un peu partout
dans les universités anglaises: à Oxford d'abord en 1850. ensuite à Lincoln en 1855 et enfm
au Saint-John's collège de Cambridge.

La formation de clubs ainsi que le besoin de compétitions vont conduire aux preffi1ers
championnats d'université dès 1857 à Cambridge. puis à Oxford dès 1860.

C'est alors, à Juste titre. que Michel Bouet soulîgne que « panni les causes qui
favonsèrent J'établîssement de j'athlétisme, il nous faut signaler le rôle important que la
diffusion des activités sportives dans les collèges universltaires a assuré ,,> (\''' Bouet.
signification du sport. 1968).

.-\ l'image de r athlétisme. l'aviron ne ). est lui aussi constirué en un sport que. lorsque
les universités (Eton. Oxford. Cambridge) le pratiquèrent d'abord avec des bateaux à six.
puis a·veç les fameux « huit »).

Tout ceci témoigne du role historique et détermmant du mouvement e~mdiantin dans
la naissance ~t le développement de certains sports

:viais. c'est surtour après les premiers jeux mondiaux unlversiraires de Rome (192'7:
que le sporr universitaire abordera Un tournant decisif dans son évolution. ('es jeux furent
régulîèrement organisés jusqu' en 1939 débur de la seconde guerre mondiale. LèS \illes qui
les accueillirent fun:nt Dannstadt (1930). Tunn (1933). Budapest (1935), Paris (193;).
vlonaco (1939)

Après la guerre qui les lnterrompit, les jeux reprirent à Paris en 194ï. sous l'egide de
j'Union Internationale des Etudiants (U.l.E).

:vtais. une fois de plus. ce fut la guerre qui entrainera la scission au sein de t'U.I.E.
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En effet, la politique d'intimidation mutuelle « la guerre froide» qui sévissait entre
les deux plus grandes puissances de la scène politique internationale, avait divisé le monde
en deux blocs (Américain - Soviétique).

Cette sinmtion n'épargnera pas le sport universitaire international.

Ainsi, naquit à Luxembourg, en 1948, la Fédération lnternationale du Sport
Uuiversitaire (F.l.S.U) parallèlement à l'U.l.E.

Pendant que ru.I.E. assurait l'organisation des jeux universitaires à « l'Est )), (bloc
soviétique), la F.l.S.L'. en faisait de même à « l'Ouest» (bloc américain).

Mais, dans l'après-guerre, Primo Nebiolo (actuel prèsident de la F1SU) et la
Fédération italienne du sport universitaire (CDST) oeuHèrent avec vigueur pour la
réunification des deux tendances du mouvement sportif universitaire. Leurs efforts furent
l:ouronnés par l'organisation des premières universiades li Turio (1959) avec ]a participation
commune de la FISL' et l'UIE à ces jeux.

Ce fur une grande première qui réunit ...3 pays et l ..lOO participants.

\lais, si une coexistence pacifique régnait enfin dans le monde du sport univerSitaire.
encore fallait-il en régler definitivement le modus vivendi.

Ce fut alors en 1960, lors de la première universiade d'hiver à Chamonix (France)
que les nouveaux statuts du spon universitaire international furent rédigés,

L TI an plus tard. (1961) lors des universiades de Sotia (Bulgane), rvlonsiew- I\iebioJo fut
porte a la tète du mouvement sportif universitaire" désonnais géré par un organisme unique
la FISl.

L"Assemblée Générale de l'unîversiade de Sofia marquera le début de l"âge d'or du sport
universitaire.

Et en 196::? les jeux d'hiver de Vlllars (Suisse) confirmèrent le succès de Chamoix.

Mais, le premier grand defi réussi par Je nouvel organisme fut l'organisation des
universiades hors de l'Europe (Porto Allegré J963) leur donnant du coup une véritable
dimension mondiale.

En 1965, [es Etats-Lnis rejoib'l1irent la F1SL lors des jeux de Budapest. De ce
renforcement essentieL naquît ridée de tous. se trouver en 1967 pour les Wllversiades de
Tokyo. MalheureusemenL ces jeux furent légèrement entachés par l'absence de plusieurs
pay' de l'Est.

Cependant le nrveau des competitions fur réellement ~Je\'e avec onze records du monde
établis par les nageurs américains

:\pres Tokyo. ce fut au tour de Turin (1\.)"01 d'abrüer la premièrç de~; "grandes
uTItversiades ,) aveo;: .2800 participants de 58 pays_

C~ fur .;ette fois, les .-\Ilemands qui furent parler d"~ux en battanr iç ;ecord du monde de
longueur i,;hez les dames et celui de perche chez les hommes.

~insL petit à petiL le sport universitaire devenait un véritable pole d'excellence et les
erudiams étaient devenus de grandspourvoyeurs des stades en champions.

Mais. c'est surtout après lesjelL~ d'ètè de Moscou (1973) et d'hiver de Lake Placid
L'SA (1979) qui connurent Wle destinée olympique, que le mouvement sportif Wliversitaire
allait atteindre un degré de reconnaissance sans précédent,

16



L'universiade était devenue le second événement mulri·sports le plus important au
monde apres les jeux olympiques.

Les éditions de Sofia (1977), Mexico (1979), Budapest (1981) et Edmonton (1983) furent
aussi inoubliables et incomparables les unes des autres.

A Sofia, les cubains établirent deux records du monde sur 800 m et sur 110 m.

A Mexico, c'est l'Italien Pierto Mennea qui battait à son tour le record mondial du
200 m. En 1985, un an après les 1.0. de Los Angeles marqués par le boycott des pays de
l'Est, l'uuiversiade de Kobé (Japon) battait un record de participation de 106 pays.

Ce fut Wle leçon d'universalisme que le sport universitaire donna à la face du monde tout
entier avec comme cerise sur ce gâteau le record du monde du Russe Paldin en hauteur.

Ce développement fulgurant du mouv~ment sportif universitaire allait prendre une
autre dimensÎon à l'occasion des universiades de Sheffield; pour la premiére fois depuis sa
aéation, la FISU s'assurait d'un programme d'acti"ités étalé sur huit années.

A cet effet outre les universiades d'été Buffalo 11993) et d'hiver de Zakopane de la
mème année, la flSU avait signe les contrats d'organisation des universiades d'été de
Fukuoka (1995) de Sicde (1997) et de Palma de 'v1ajorque (1999) amsi que les)eu, d'hiver
de ChouJu • Muju (1997)

Gràce à cette conduite des événements maitrisant les paramètres d'une gestion des
événements mondiaux (marketing, droits de télévision etc.) la FISU a pu se doter en 199::::: il
Bruxelles, d'un immeuble Qui abrite son secrétariat général permanent Cette aCCllllsition ~;1;

un gage de plus de continulté dans le travail de plus en plus massif et pOlnru j'une
tëdération internationale aussi importante.

Au fil des années, la FISl; a su mondialtser son mouvement avec une rare renaç1te
Explorant les continents depuis le début des années soixante, elle a confronté ses
universiades avec succès au scepticisme et aux soubresauts politiques et économiClues . le
tout avec un respect rarement pris en défaut de ses principes fondamentaux.

Il.2.J. Structuration et fonctionnement de la FISr

Fondé en 1948 a Luxembourg, la FlSL s'est donnée pour but de promouvoir le
développement de r Education Physique parmi les étudiants de tous les pays et cl tous les
niveau."'<, par l'organisation de réunions sportives universitaires mternatlOnaJ~s.

par J'échange d'informations sur le sport universitaire et en élevant et promouv<lm !a vaJear
morale du sport amateur comme facteur d~ dèvelopp~ment g~néral de l'homm~. ~r de
consolidation de la paix sur terre.

C~t ùbjectif la Fl5L entend l'atteindre par une slTucturation sans faiile arin :Je .-::':lUr;,;
eific..'lce \' action de ses organes.

Il.l.J.1. Les structures de 13 FlSr

L'AIisemblée Générale; C'est l'organe surprème de la flSU. Elle se réunit tous les deux
ans à l'occasion de l'universiade d'été et élit pour Wle période de quatre ans les organes de
la FISU que sont:
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• le comité exécutif: Organe de gestion de la FISl!, le comite exécutif se compose de 21
membres dont: un president, cinq vice-presidents (dont un premier), un secretaire general,
un trésorier et quinze assesseurs (dont un premier).

Le comité exécutif se réunit au moins deux fois par an.

• Les commissaires aux comptes: Les commissaires aux comptes au nombre de cinq dont
trois titulaires (parnti lesquels un premier) et deux suppleants sont elus par l'assemblee
generale et charges du contrôle de la bonne gestion des finances de la FISU"

En dehors de ces organes principaux, la FISU compte egalement cinq commissions
permanentes.

Le comité exécutif est chargé pour sa part de nommer les présidents et les membres de ces
commissions que sont:

- La commission internationale de contrôJe (CIe) : composée d'un président de 8
membres et de J suppleants: elle est chargée du contrôle de qualification des participants
aux compétitions de la FISlf.

- Les commissions techniques internationales d'été et d'hiver (CTI été / CTI hiver) :
Elles se composent respectivement d'un président et de quinze membres pour la (CTI-ETE)

d"un président et de .i membres pour /a(CTI-HIVERS).Ces commissions techniques
mtemationales sont chartJées en collaboration avec la conunission des règlements spomfs
(CRS) de la rédaction des reglementstechniques et de veiller au bon déroulement technique
des competitions.

- La commission d'Etude du Sport (lni,,'ersitaire (CES(I) : Elle comprend un presIdent.
six: membres et 4 suppléants. Sa tâche est de promouvolr l"étude sClentitlque du spon
universitaire notamment par des conférences, rappons et publications.

- la commission des Règlements Sportifs (CRS) chargée d"étudier et de préparer les
n:glements sportifs.

- La commission médicale (C,"I) : Elle est constituée d"un président et de cinq membres.
Elle est chargée du controle et de la sUf\'eillance des problèmes médico-sportifs lors des
compétitions de la FISC (accidenrssportifs. dopages etc.).

-La commission ad hoc de presse (CP) : Elle se compose d'un president eT de neUT
membres. Elle est responsable des matières lices à la couverture médiatique.

Il.2.3.2. Fonctionnement de la FIS!

La FISC est administrée par un Secretaire Généra! aIde de deux JSSlstanr~

adminIstratifs.

Les langues officielles de la FlSl; sont: le Français - 1'.\ngJais . ie Russe ,~t l'EspagnoL Le"
langues de rravail sont le Français et l'.-\nglais

La FISC entretient des relations multiples avec plUSIeurs associatIOns intematlonaies panni
lesquelles:

- l'Association Générale des Fédérations sportives internationales (AGFLS) dont elle
est membre.

- Le comité olympique international (CIO) et l'UNESCO au sein desquels elle jouit
du statut d'observateur.
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la FISU est aussi en rapport avec les différentes fédérations sportives internationales, les
comités nationaux. olympiques, les fédérations nationaJes du sport universitaire et l'union
internationale des étudiants.

Pour assurer son fonctionnement, la FISU rire ses finances des cotisations des membres. des
droits d'organisation, des droits de participation, des droits de télévision, mais aussi des
dons. Les finances de la FISU lui permettent de tenir réguliérement ses différentes activités.

La FISU organise tous les deux ans les universiades (jeux mondiaux universitaires d'été).
Ces universiades sont des manifestations multi-sports (athlétisme, basket-bail, escrime,
football, gynaoastique, natation. plongeon, waterpolo, teunis, volley-bail, plus un sport
optionnal) qui regroupent à chaque édition pendant 13 jours des milliers d'étudiants de près
d'une centaine de pays.

Jusqu'en 1995. 18 « Universiades) ont été organisées, mais en fait. depuis 1923, 29 jeu.'X
mondiaux universitaires ont eu lieu.

La FIS!.I organise tous les deux ans, les universiades d'hiver (Jeux Mondiaux Lniversitaires
ct· Hiver) qui sont également des manifestations multi-spor1S (ski alpin. ski nordique.
patinage artlstique. hockey sur glace. plus un sport optionnel).

En alternance avec les universiades. la FISL1 organise aussi des championnats du monde
universitaires dans les disciplines sULvantes : aviron - course d'orientation - cross country ­
cyclisme - foorbali - handball - judo - tennis de table - football en salie.

La FISL, d'autre pan, assure le patronnage de manifestations sportives universitaires
internationales dans des disciplines telles que ski alpin. ski nordique. bockey, rugby.
planche il vOlle, équitation.

Parallèlement aux aerivites sportives qu'elle orgamse. la FISU tient régulièrement une
confërence sur l'étude du sport univer5itaire. lors de chaque universiade,

11.2.3.2. t. Organisation et participation au.x manifestations de
la FISl'

Il.2.3.2.1.1. Compétence elciusive de la FIS t

La Fl5L a un contrôle (:omplet sur les uTIlver5iades.

Elle chargera toutefois. rassociation-membre de la F15L' du pays orgamsateur (J~

]' organisation pratique de l' uTIlversiade.

L~ comité exécutif de la Fl5L designè pour chaque uni\'ersladè une commISSIon J~

supef\flsion de l'universiade leSL') pour as5Urer la liai50n avec le comité d' organi5ation.

La \CS L ) veillera au respec[ du règlement général. des conditioTI5 d' organisation ams] que
de l'esprit et de la tradition de l"universiade.

Le comité exécutif de la FISL désignera également pour chaque universiade les diftëremes
connmSSlons SUlVantes :

- la commission internationale de contrôle (CIC)

- la commission technique internationale (CTl)



-la commission médicale internationale (CMI)

- la commission internationale de presse (CIP)

Lors des universiades, le C. E de la FJSU est compétente en dernier ressort pour tous
questions ou différends.

Le comité exécutif a pour mission de :

- superviser et assurer le bon déroulement des universiades ;

- interpréter les règlements de la FISU ;

- traiter de toute question pour laquelle il TI'y a ni jury, ni comité compétent;

- examiner et régler toute plainte ou réclamation de caractère non technique;

- prendre des sanctions contre les éqlÙpes ou les personnes qui transgresseraient le
reglement de l'universiade :

- décider en toute autre matière qui ne serait pas traitée au règlement en vigueur.

Les décisions du C.E sont prises à la majorité simple de ses membres présents a [n H~union

et votants. En cas d'égalité des voix de vote du président sera déterminant.

11.2.3.2.1.2. Droits et devoirs du comité d'organisation

L' .-\ssociation-membre de la FISl du pays organisateur peut contier le soin
d'organiser l'universiade à un comite d'organisation qui travaillera en accord avec elle.

Le Président de la fédération nationale du sporr universitaire ou son représentant fera partie
du comité d'organisation. L'association restera toutefois. directement responsable devant la
FISl' et fera son rappon au comité exécutif.

Le comité d'organisatlOn devra jouir d'un statut juridique. Il agira par délégation dans les
limites qui lui sont fixées et ne peut se substituer à la FISU Il doit contracter les assuranc~s

nécessaires contre toute réclamation pour perte, accident aux biens et aux personnes
imputable à l'universiade.

Le comité d'organisation peut nommer un représentant pour Siéger au niveau des différemes
instances de la FISL' pendant l'universiade. mais seulement en tant qu'observateur. Le
comité d'organisation a le droit de percevoir toutes les recettes de 'ventes de tickets, de
pro~'Tammes etc.

En revanche. il a le devoir de prendre a sa charge les panicipants (concurrents èr officIels i

au prix thé par la F1Sl· de ~O S l S par joUI et par personne.

Le.;omitl~ d'organisation doir aussi prendre à sa charge les fraIS de voynge e! de seJour des
membres de ta FlSU délégués aux universiades.

La f~SL ou le comité d'organisatlOn devra pa~'er a la FISl un mOIs apres sa designanon
les droits fixés par le comiré exécutif:

- droit d'organisation

- une garantie sur les revenus de marketing et de télévision
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L~ comité d'organisation percevra trois mois avant les universiades un paiement par
anticipation de 25 % du coùt total du séjour par concurrent engagé dans un sport individuel.
La caution par équipe est fixée à 2.000 $ US directement versés à la FlSU.

En cas de désistement d'une équipe, la caution est équitablement partagée entre la FlSU el
le comité d'organisation à titre de dédommagement. Au cas contraire, elle est totalement
reversée au comité d'organisation pour valoir de frais de séjour de l'équipe.

II.2.3.2.1.3. Droits et devoirs des participants

Les invitations aux participants à l'wtiversiade devront être expédiées par le pays
organisateur au moins un an avant le début des jeux. Les invitations sont adressées soit ala
FNSU. à défaut au C~O ou à un organisme national similaire.

Seuls sont admis à participer comme concurrent à 1"universiade :

- les étudiants qui sont régulièrement inscrits et suivent à' plein temps les cours d'une
université ou d'un institut similaire dont le statut universitaire est reconnu par r autorité
académique compétente du pays:

- les anciens étudiants de ces institutions supérieures qui ont obtenu leur grade ou diplome
académique durant l'année précédente celle de la manifestation;

- par derogation, dans les pays de moins de deux millions d'habitants ou ayant moins de
cinq milles étudiants, les élèves des établissements d'enseignement secondaire ou technique
som autorisés à participer à une manifestation de la FISl" SIls fréquentent l'établissement
depuis deux ans au moins.

Tous les concurrents aux universiades doivent être àgés de plus de 17 ans et moins de 28
ans.

La FISl: recevra de tous les pays en guise de droits de participation:

- associations membres eŒectifs 10 $ US par concurrent et par officiel:

~ autres associations 20 $ CS par concurrent et par otliciel.

Les pays ont à leur charge les frais de transport, Ils devront régler dès leur arrivee, leurs
trais de séjour au comite d'organisation à raison de 40 S CS par jour et par personne.

Il.1A. Les défis de la FlSt

Si les universiades se SOnt élevées au rang des plus Imporrantes manifestatIons
sportives mondiales. c'est sans doute gràce i la confiance temoignee :l l'égard de la flSl
par des nations toutes entières.

Par les rencontres internationales organisées sous les auspices de la flSC, le spon
universitaire est devenu une 'véritable source d'inspiration pour une jeunesse du monde en
quête d'épanouissement culturel, inteHeetuel et sociaL.... -.
Cependant, la taille grandissant du mou fi' s t\,universitaire amènera certainement
des problèmes dans la gestion de ses effi ....
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Ainsi pour que la FISU atteigne les objectifs qu'elle s'est ftxée, et que son mouvement
sportif continu à inspirer respect et considération; elle doit plus que jamais rester fidèle à
ses valeurs fondamentales et aux idéaux qui ont présidé à sa création.

A l'orée du XXIe siècle, deux défts majeurs interpellent la FlSU : d'abord le mouvement
international du sport universitaire doit trouver les fonds nécessaires pour renforcer son
administration, mettre au point un programme d'assistance aux associations nationales
moins favorisées et assurer la continuité de l'organisation des Wliversiades.

Ensuite, la FISU doit continuer à s'engager politiquement aftn que les autorités politiques et
académiques de tous les pays comprennent la nécessité de compléter un programme
d'éducation solide avec des possibilités d'activités physiques adéquates au sein du système
unIversitaire.

Si la FISU amve à relever ccs défis, clle aura alors gagné son plus grand challenge:
parachevant du coup son exceptionnelle croissance enregistrée au cours des dernières
annees.

[1.3, ORGAN[SATION Dt SPORT 1"'iIYERSIT,\IRE DI AFRIQlE DE
L'Ol.'EST: LA WAtG

r:'iTRODITTIOr-.

La \V.A.L.G. ~S[ une asso~iatipn rèJ:.'Toupanr 52 unîversnes et msntub
ct -enseignement supérieur de 17 pays ouest atncaîns. Elle a pour objectif princlpaJ de réunir
la Jeunesse sportive universitaire de la sous-région.

La qualité de membre de la W.A.U.G. est accordée à tous les universités et Instituts
d'enseignement superieur de l'Amque de l'Ouest

l.e conseil peut. cependant. inviter toute autre université africaine à prendre pan aux
manitèstations de l'association.

Les \\i.AL.G. ont pour but de •

- developper et de promouvoir le spon dans le~ universltés et Înstlturs d"enseignement
supérieur cl' Afrique de l'Ouest:

- rapprocher les étudiants de tous les pays de la 'iüUS-reglOn et de consolider la
compréhension des peuples de la CEDE.-\O :

- renforcer l'unité africaine ~t la pan dans le monde.

L~s jeux universitaires Je l'AtTique de !·Ouest ont lieu reguiierement tous !~S quarr~ ans.

Ils se :'ionr déroulés en dernier lieu à Bénin Cit:- ("l\ilGERL-\) en ]q95.

LèS prochains jeux SOnt prévus e!1 Fl 99 a Cownou JU Bénin.

Les actions de la \\ ..-\.L·.G. som assurees par ses diftërenrs organes. Les langues officielles
de rassociation sont l· Anglais. le français et le Portugais ; mais seules les deux premières
constimem des langues de travail.



11.3.1. Les organes de la W.A.t:.G.

L'Assemblée Générale

C'est l'organe suprême de l'association. Elle est composée des délégués mandatés
par les membres effectifs. Chaque membre de l'association ne dispose que d'une seule voix
délibérative à (' Assemblée Générale. Ses décisions sont prises par simple majorité des votes
émis.

L'Assemblée Générale de la W.A.U.G. se réunit tous les deux ans en session ordinaire pour
décider de ;

- }'élection du bureau exécutif et des commissaires aux comptes:

Ml'admission de nouvelles institutions membres:

- l'adoption du plan d'activités de l'exercice à venir.

- l"adoption du budget:

- la fixation de la cotisation annuelle.

En dehors de la session ordinaire. l'Assemblée Generale peut se reurur en session
ê'{rraurdinaire iL la demande du L;3 des membres de ['association ou sur de(islOn du bureau
exécutif.

Le bureau exécutif

C'est r organe administrateur de la \\ .. -\.l .(J, II se compose de ..:mq membre~

au moins dus pour quatre ans par ['Assemblée Génerale;::.

Le bureau exécutif comprend un président. deux vice-présidents, un secretaire Géneral-
trésorier et huit membres (un délégués de chaque zone) ; tous rééligibles.

Chaque membre de l"association ne peut avolr qu'un seul représentant au sein du bureau
exécutif. Il se réunit au moins une fois par an sur convocation de son président et est chargé
de:

- la préparation de l'.--\ssemblée Génerale (lieu, date, ordre du joun .

. l'execution des déclsions de r..l,.ssemblée Générale:

- la préparation et la surveillance des jeux:

- mamrenir le contact entre les insritutions membres de j'assocIatIOn.

- la ..:onvo(:arion de l'Assemblée Genérale extraordinaire en ..:as de déc1510n crau mOITIs':::
des membres du bureau exécutIf

Les (':ommissai.-es au't comptes

De:..lx commissaIres aux comptes Ide natIOnaiire~ ditférenre~i un premier et un second
som dus pour quatre ans par rAssemblé~ Générale. Ils sont charges du controle de la
gesrion des finances de I"assoclation dévolue au SecrétaJre Général-tresorier. Leur comp[ ­
rendu est soumis à J'appréciation de l'Assemblée Générale,

C'esr certainement le lieu de dire un mot sur les sources de revenus de la W.A.L.G. qUl
comprennent presqu'exclusivement:

- les souscriptions annuelles des membres effectifs (300 $ CS) ;



- les taxes de capitation et d'entrée;

- les recettes de vente de programmes, des publicités;

- les dons et donations.

Dans ce domaine. force est de reconnaître qu'au regard des ambitions de la W.A.U.G, il
reste beaucoup à faire.

De l'avis de l'actuel Président de l'Association, la situation financière de l'institution est
préoccupante.

Par conséquent, toutes les stratégies de financement doivent être recherchées en vue de
trouver des revenus substantiels pour l'association car les cotisations seules ne suffisent
pas. Il faut ajouter à cela les (( mauvais payeurs» ce qui n'est pas de nature à assurer une
sur.ie de J'institution.

Dans la perspective de permettre à la W.A.lf.G. de poursuivre les nobles idéaux qui ont
préside à sa création_ il est aujourd'hui nécessaire que le sport universitaire bénéficie d'une
attention particulière de la part des gouvernements ouest africains.

Il.3.2. Organisation et participation aux jeux

Les universités membres de III \V.-\.L' G. sont organisées en zones au nombre dé" sepr.
Ces zones sont les cellules de base et les poles d'action de la W..-\.l.'_G.

Chaque zone a un organisateur de zone designé par l'Assemblée Générale. (dui-cT est
charge de l'organisation des éliminatoires de zone destinées à déterminer les équipe<:
champlonnes dans toutes les disciplines à l'exception de l'athléti':lme et de la natation.

Il doit faire parvenir les résultats du championnat au comité directeur deux mois avam les
phases tinales des jeux.

Les disciplines retenues li c~ jour aux jeux universitaires de la \V.A.U.G. sont. le football ­
le basket-ball - le hockey - le handball - le tenniS - le tennis de table - le vollev-ball - le
cricket - le judo -le badminton - la natation - le squash et l'athlétisme (excep[ts le décathlon
et I·heptathlon).

La particlpation aux W.A.U.Ci. (Zonaux et inter-zonaux) est à la charge des membres
effectifs de l'association. Les frais de s~jOllT sont tixes pm l·.-\ssemblée Générale e! sont
réglés intégralement le jour de l'arri,,-ée des délégations.

Ces frais de participation sont versés a 1" université hore des jeux.

Seuls sont pris à titre gracieux par le comité d-organisation des Jeu:x, les membrei du bureau
exéçutiL le chef de délégation e~ deu:x officiels de chaque univerSité.

La \\ ..-\.L.G. entend favoriser par le biais de ces jeu:x, un riche brassage culture: ~nTTe )e~

différenres universités de l'Afnque de rOues!. voire de 1" Afrique toute entière.

Cependant, il est une chose que de permettre aux étudiants d'ètre présents aux jell,{
universitaires mondiaux et continentaux ; et il est une autre que de développer le sport
estudiantin dans son propre pays. Et c'est à cela que doivent sunout s'atteler bon nombre de
pays parmi lesquels le Sénégal.



IV. LE SPORT UNIVERSITAIRE AU SENEGAL

INTRODUCTION

Le Sport universitaire au Sénégal est conçu comme devant avoir un caractère de
masse.
Il a pour vocation de pennetlre au plus grand nombre d'étudiants d'accéder à la pratique
sportive en laissant aux sportifs d'élite toutes leurs chances.
Le sport universitaire est principalement un moyen d'éducation et de fonnarion de la
population estudiantine de notre pays.
Au Sénégal, le sport universitaire est régi par l'Union des Associations Sportives Scolaires
et Universitaires (UASSU).
L'UASSU est une Association de droit publi", créée par le décret n° 71.765 du 12 Juille'
197 J et reconnue d'utilité publique.

1')_ Mission de ITASSF au niveau liniversitaire
Assimilable à une fédùarion pluridisciplinaire. sa mission est I( l'orientation et la

coordination des activités sportives et l'animation des Association sportives dans les
établissements pubhcs et privés dispensant un enseignement supérieur ».
LTASSU est au niveau national l'interlocutrice de la FISU. Elle est administrée par un
conseil national placé sous la présidence du Ministre de la Jeunesse et du SP0I1 et est
animée par un secrétaire général.

L' L-'\SSL a entre autres anributions d'organiser:
- des compétitions universitaires réglonales, inter-régionales, nationales et
internationales;
- des compétitions ayant pour but de désigner dans chaque discipline sportIve [es
champions universltaires du Sénégal;
- des épreuves sportives ayant un caractere de manifestation de masse.

2')_ Situation pratique du sport à l'université
Dans l'enseignement supérieur au SenégaL notamment à l'Cniversité Cheikh

:\nra DlOp de Dakar. la pratique du sport n'a aucun caractere obligatoire malgré les
dispositions du décret n° 73-896 du 1[ Octobre 1973. Le dit décret stipule en effet en son
anicle premier que « ('enseignement des activités physiques et sportives est obligatoire
dans toutes les dasses de renseib'Tlemem moyen et secondaire gént~ral et technique, ainsi
que l'enseignement supérieur. ))

L·article to du mème décret précise qu'{( au niveau de l'enseignement supélieur. une deml­
journée supplémentaire est réservée par le doyen de chaque faculté aux activités physiques
et sponives afin qu'ellapuissent ètre pratiquées par les étudiants qui ne sont pas concernés
par les compétitions du Mercredi après-midi ».

}.iIais 5 'il doit en être ainsi. dans la pratique, cette volonté des textes de pennettre au pius
grand nombre d'étudiants de pratiquer un sport ne trouve pas une application réelle.
En effet. à l'université, non seulement la demi-journée n'est pas dégagée, mais le mercredi
après.midi n'est plus lui-même épargné.
Cette situation n'est d'ailleurs pas nouvelle car en 1974 déjà le Recteur avait en son temps
signé une circulaire insistant pour que l'après·midi du Mercredi soit libre pour les étudiants
1circulaire n'5877 du 27 Octobre 1974).
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A ('Université Cheikh Anta Diop, deux structures sont en pnnClpe chargées de
l'encadrement des sportifs.
Nous avons d'une part le service des activités physiques et sportives (S.A.P.S) qui est sous
la tutelle du Rectorat; et d'autre part, le Dakar-Université-Club (D.U.C) qui est à présent
une Association de droit privé autonome vis-à-vis de l'Université.
Il convient de préciser à ce niveau que la création du DUC serait liée au dynamisme de
l'université et à l'esprit créatif des étudiants qui y joueraient un rôle trés important.
De ce fait, il va de soit que la privatisation du DUC va entraîner des conséquences
déplorables dans les rapports des étudiants à ce club. (on y reviendra dans notre analyse).

2.1 - Le S.A.P.S
Il est chargé de la promotion, de la cocrdination. de l'organisation et du contrôle des

activités physiques et sportives au niveau de l'enseignement supérieur.
Par conséquent. le D.CC devrait étre entièrement géré par le SA.P.S. afin qu'il puisse
remplir pleinement son rôle qui deVTait ètre la promotion du sport de haute competition en
milieu universiraire.
Par ailleurs, le S.A.P.S assure la participation de ['université aux compéririons organisées
par l'lASSU.
Outre ces compétitions, le SAPS assure une certaine animation sporrive à I"université par
l'organisation d'un championnat interne (inter-facultés), de matchs amicaux (inter~

promotions, inter-« nations ) etc).
Cependant. le championnat universitaire ne se déroule qu'en football en en basket-bail , \;r
demeure tres peu sui""'-l par les étudiants.

Cette situarion s'expliquerait essentiellement par deux facteurs: d'une part une msuffisanc::
d'infrastructures sportives adéquates et un problème de disponibilité des érudiants souvem
accaparés par leurs études: et d'autres part un manque d'initiative de la part du SAPS Pour
promouvoir la pratique d'autres disciplines telles que le handbalL le volley-bail.
l' .-\thlétisme etc.

En effet. le SAPS ne pourra atteindre son objectif qu'en proposant aux érudiams une
'\'ariété de disciplines et en assurant une animation multisportive réguliére J. l'université.

2.1.1 - Organisation du SAPS
Le SAPS est sous l'autorité d'un ~hef de selYICe

II èst animé par un secrétaire général charge des tàches administranves er de l'orgamsatwn
des compétitions.
L~ SAPS compte, tout naturellement. des professeurs d'E.P S qui y som affectes Dar
àiscipline èt chargés de l'èncadrement des pratiquants.

S..:ulement. il faut noter lel qu'au regard de l'importance des effecnfs de l'universIte, il seraiT
il présent plus judicieux de procéder à une affectation des enseignanTS d'E.P.S par tàculte.
L..: SAPS gère ace jour 712 licenciés dont:

- 291 érudiants des facultés
- 421 étudiants des écoles Nationales dont 151 érudiants en éducation physique
(Statistiques du Bureau de l'UASSU Régional de Dakar - Année universitaire
1996-1997)
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2.2 - Le D.U.C
Le DUC est une Association sportive et culturelle, qui a vu le jour en 1956.

A la date de sa mise sur pied, le DUC ne comptait que la section de Basket-bail.

La section d'Athlétisme verra quant à elle le jour en 1966-67. Plus tard, en 1980, ce sera le
tour des sections de yoga, de pétanque et de la section culturelle.

Dès les années 1983·84, le DUC comptait déjà douze (12) sections.
En plus de celles existantes on pouvait noter les sections de : Tennis de table, lawn tennis.
judo, karaté, handball, football, et volley·ball.

Cependant comme nous l'avons déjà mentionné. le DUC serait à ses débuts un club
réellement universitaire à travers lequel les étudiants se reconnaissaient parfaitement.
Mais au fil des années. les conditions soclo-pédagogiques au sein de l'université devenant

de plus en plus précaires; liées essentiellement ci l'accroissement des effectifs dans un
Ladre spatiale involutif: vont conduire petit à petit au divorce entre les érudiants et leur
club Toutefois. il faut ajouter il cette première raison du retrait progressif des érudiants du
DL:C : la concurrence des clubs plus prestigieux auxquels celui-cl était oppo~é e! qui
proposeraient aux étudiant~ sportifs des orTres intéressants.

Le parachèvement de toute cette évolution aboutira à la privatisation du OLe qUJ
n· es! de nos jours un Club universitaire que de nom.

2.2.1 - Organisation du DLT
Depuis sa création, le DUC aurait conservé une même stru~turation.

Les différentes sections qui la composent som en tàit autonomes.
Chaque section élit un bureau qui la gere.
Les présidents, vice-présidems et les trésoriers de section se rebTfoupent pour consmue~ le
comité directeur du grand D.LC.
Ce comité met sur pied un bureau chargé de condUIre les destinées de r -\ssociation pour
une période d'une annee. Ce bureau comprend·

- un presidem
- deux. ou trois vice-présidents
- un secréraire général et son adjoint
. un trésorier général et son adjoim

2.2.2. - Gestion financière du Dte
Le Tresorier général est responsable de la gestion du Club. les, [·admln1Srrareur

financier du Club.
~a Conunission financière du DCC est composee du tresoner generaJ è~ :ie 1·~nsembÎe des
m~soriers de section.
Les fonds du club proviennent essenriellemem des ...:onsanons, des sunvemlOns et de recenes
de manifestations à caractère lucratif
La cotisation est volontaire et varie selon tes secrions. Elle est annuelle er sen J. rachat de
la carte de membre.
U est à noter que les étudiants ne se sentent pas toujours concernés par ces cotisations. Ils
estiment avoir déjà cotisé en s'inscrivant à "université et qne par conséquent le DUC devrait
être entièrement tinancé par celle-ei_



Seulement. tel ne peut pas ètre le cas. car en principe le DUC ne dépend nullement de
l'université.
Cependant, du fait que le DUC. soit installé au sem de l'espace universitaire; il bénéficie
du soutien du rectorat mais et surtout du COUD.



CIIAPITRE III : l'RESENTATION ET INTERl'lmTATlON
ilES IlFSI1 LTATS

1- l'n'senlalion ct Ih'scription des Tahlc:lIIx

Tahleall 1 :Slalistiqlles tics licenciés de
l'enseignemellt sllpériellr ell lIASSli

-_ ..

1~lrllcllIl'es d'en~cignclllent
F.ffCC1ifs TOTAL

----~-,-
-

Garçons Filles

Facilité Lettre.') ct Sciences lIumaines 89 1 90
--------- ---- -- --~----~-------------- --- ... ----- ----_.

~_..~~~!~!~~ S~!~~ICCS Juridiques et P()I!!..~qtlcS H 3 50
FacuHé Sciences Economiques et Gestion 47 4 51

rF~I~~~!~~_~~~~_~~!~~~~s et Tec!!!!Lques 64 0 64.
F:1Clllté tic Mé.kdllc ct dl' Pharmacie J(j Il 36
- -- - - . .. --- -----------------_.- . f-----
EHAD 26 Il 26
--~~------_. - ---- --
EMS 63 Il 63
-----------

CESTI 24 Il 24

ENTSS 29 3 32
-~-----

EISMV 31 Il 31
_._~-----_ ..-- -- - -
ENS 17 Il 17
~..--_.. --
ENEA 411 Il 40
------
VSI) 37 0 37
---- ... --- - - -

INSEI'S 136 15 151
-- ---.------- ---------- -
TOTAL 6H6 26 712

Tahlcau H.écapitulutif 1: Structures d'enseignement - TllllX de licenciés

------ ------- ..
Effcclifs 'Y;, p:lr n'Pllort à

dures d'cnscigncmc~t Garcons 1 Filles l'elledit" total
Illés 41% 31% 41%
.._--

L:S Nationaks 59% 69°/r1 59%-.
Ir r~~rporl à l'effcL:lif tolal 1. 96% 40 / 100%.0

St l'li

1:,1 Cl

l':co!

Description

Ali reg'lrt! de cc lableau, 011 cOllstate d'emhlée le Irès faible 110mbre de licellci~s ell
t{,'\SSU (712 ) cOJJlparé à l'effectif tOlal des etudianls (ellviron 21(00) , soit un taux de
licenciés de l'ordre 30

/0.

P; •.- aillclIl<;, on petll remarquer qlle le tilllX de licenciés <Ill nlvellu des raeullés (41 %) est
tic loin Illkrieur il cclIIi nll IIIVei\l1 des écoles natIOnales ( 5'YYo ) .
Il COI\VICllt lout de mèllle de noter il ce IIlwall la spéedici!é de l'INSEPS donl lous les
étlldiants SOli! licenciés.
1:llfin, on noIe que hl quasi t()lall\~ des licenciés en UASSU sont des garçons 96% contre
SeUIcI1lL:ll( 4% de filles.



Tableau Il : Age - Nature de la pratique

Nature de la ratioue 0;:, par rapport à
AQe Santé Loisir Comnétition l'effectif lolal
25ans et moins 42% 40% 180/0 75%

~---~-

16 ails el plus 57% 30% 13% 25~/o
1

Description:

On remarque que notre échantillon est essentiellement constitué de sujets âgés de 25
ans et moins soit 75~'o ; contre seulement 250/0 de sujets âgés de 26 ans et plus.
Dans l'ensemble nos sujets s'adonnent davantage au sport de maintien de la santé 46% et au
sport de loisir 37% ; qu'au sport de compétition (70./0.

Cependant si les taux de pratique du ~port de compétition sont relativement égaux pour les
deux tranches d'âges ( L8% dans la première et 13~.'à dans la seconde) ; on constate que tel
n'est pas le cas pour les deux autres natures de pratique.

En effet le taux de pratique du SpOI1 de maintien de la santé est ncttement plus élevé chez les
sujets de 26 ans et plus ( 57% ) que chez ceux de 25 ans et moins ( 42~'ô) .
Par contre, au niveau du sport de loisir, on note un taux de pratique plus élevé chez les
sujets de 25 ans et moins ( 40% ), conn·e (30%) chez ceux de 26 ans et plus ~

Tableau III : Sexe - Nature de la pratique

Nalure de la pratique o/., fUlr rapport à
Sexe Santé Loisir Contoétition l'effectif total
Garçons 34% 48% ]8~'o 77%
Filles 97% 0°" 3% 23%,0

Description

Au regard de ce taùleau, on remarque que les filles s'adonnent essentiellement au
sport de maintien de la santé ( 97%); alors que chez les garçons e'est plutôt ulle tendance
marquée à la pratique du sport de loisir (48%).
On peut noter aussi l'absence de pratique du sport de loisir chez les tilles ( OlYO),
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Tableau IV : Structures d'enseignement - Nature de la pratique

Nnture de ln prntio ue (% par r<tpport il.
Structures Santé Loisir Compétition l'effectif totnl
d'enseÏ1wement
Facultés 49% 36% 15% 87%)
Ecoles nationales 30% 45% 25% Il'%

Description

On constate que la pratique du sport de maintien de la santé est plus importantc au
niveau des facultés ( 49%) qu'au niveau des écoles nationales ( 30%) .
Par contre, cette tendance s'inverse pour le sport de loisir et celui de compétition.
En effet, la pratique du sport de loisir et du SPOIt de compétition est plus impOItante au
niveau des écoles nationales soit respectivement 45% et 25% contre 360/0 et 15% au niveau
des facultés.

Tableau V : Niveau d'études - Nature de la pratique

Nnlure de la nraliuue %, par rapport il
Niveau d'études Santé Loisir Compétition l'effectif totn'

Premier cycle 41% 41% 18% 57%
Deuxième cycle 52% 32% 16% 37%
Troisième cvcle 56% 33% 1% 61%

Description

Narre échantillon est en majorité constitué de sujets de premier et de second cycle
soient respectivement 57% et 37% contre seulement 6% pour le troisième.

On constate par ailleurs que les sujets du troisième cycle s'adonncnt davantage au
sport de maintien de la santé et au SPOIt de loisir avec des taux respectifs de 56 % et de 33
%; ils scmblent ne pas s'intéresser à la compétition ( 1 %) .

Par conrre au niveau des prcmier et second cycles, cn plus des taux de pratique du
sport de maintien et du sport de loisir relativement élevés, on note une pratique du sport de
compétition de 18% au niveau du premier cycle et 16 °iO pour le second cycle.
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Tableau VI : Structures d'enseignement assiduité

Structures d'enseignement 0/(1 par rapport à l'effectif
lotal

Assiduité Facultés Ecoles nationales
Régulièrement 31% 350/(1 31%
Souvent 47%) 40~/o 46%
Rarement 22% 25~·ô 23%

--

NB: Nous entendons par:

« régulièrement » : au moins 1jour sur 2
« souvent» : l ~l 2 jours dans la semaine
« rarement» : au plus] jour par quinzaine.

Description

D'une rnaniére générale, 46 % des étudiants font souvent du sport. 31 % s'y
adonnent régulièrement et 23% rarement.
Cependant, 011 noie que la pratique du sport est plus régulière au llIye.1U dcs écoles
nationales ( 35 ~··o ), qu'au niveau des facultés ( 31 %) .
Par ailleurs les étudiants des facultés pratiquent plus souvent du spm1 ( 47 ~··o )
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Tableau VII : Cunditiuns de pratique du Spurt

1

Conditions de pratique Structures d'enseignement °A, rapport jpar
l'effectif tof:J!

Facultés Ecoles Illitionaies_..- --_._--
Conditlons de vie et d'étude 10% 35% 14'?'o
favorables
Non prise en compte des A r 49% 400/0 48%
S dans le cursus universitaire
Manque de temps 38% 25% 36%

Manque de moyens 3% 0% 20/0

TOTAL 100% 100% 100%

Description

47% des etudiants considèrent « la non prise en compte des A P S dans le cursus
wliversitaire» comme un des principaux f(tcleurs Iimilllnis de la pratique du sporl à
l'université.

Par ailleurs 36% de nos sujels estiment que le « manque de temps ), esl également LIll

gros handicap à la pratique du sp0l1 à l'université, pal1iculièrement au niveau des facultés
( 38%) .
Toutefois ]4~/~ des sujets jugeut les « conditions de vie et d'étude favorables n à la pratique
du sport à l'université,
Notons que ce jugement esl essentiellement propre aux étudiants des écoles nationales
(35%)



Tableau VUI : Signification du sport

-1---------- --
Structures d'ensdgnerncnt 'Y;, pt! r rapport •

l'effectif
Sil!nification du soort }<'acultés Ecoles nationales tolal

Source d'amélioration de la santé 78 % 80 ~;i) 79 ~!(,

ohvsitlue et inlellectuelle
Moyen de formation de 1'homme 40% 55 '}o 4 7 °/_ -.
Loisir sain 49% 60 0,fo 51 ~;o

-------

NB : Nous entendons par:
«moyen de formation de l'homme» : un moyen d'éducation en tant que facteur de
fonnation du caractère.

Description

79% des étudiants considèrent le sport comme une «source d'améliomlion de ln
santé physique el intellectuelle; 42°,fo le juge conltue un « moyen de fonnation de l'homme
alors que 51 % de nos sujets estiment que le sport est un « loisir sain » .
On constate par ailleurs que cette tendance générale s'observe pareillement à des laux plus
ou moins importants indépendanunent des structures d'enseignement.



Tabl.au IX : Niveau d'adhésion au DUC

Niveau d'adhésion au DUC Effectifs Pourcentages

Dirigeants 0 0%
Pratiauants 6 4%
Membres 2 1%
Supporters 22 15%
Sympathisants 37 25%
Désirant Adhérer 56 37%
Pas intéressés 27 18%
TOTAL 150 100%

Description

11 ressort de l'observation de ce tableau un très faible niveau d'adhèsion de nos sujets
au DUC et ceci à tous les échelons. On ne compte aucun étudiant parmi les dirigeants du
DUC ( 0% ), seulement ( 4% ) sont licenciés au DUC ct (1 % ) comme membres effectifs.
Nos sUjets sont plutôt des sympathisants du DUC (24%) .
Cependant, un bon nombre d'entre eux soit, (37% ) désiraient s'impliquer dans la vie du
DUC.

Tableau X : Effectifs du DUC - Taux d'étudiauts

SECTION EFFECTIFS NBRE POURCENTAGE 0./0 par rapport
D'ETUDIANTS il f'.ffectiftotal

-~--

Garçons Filles Garçons Filles Garçons Filles
Football 35 - 3 - 8% - 8%
Basket-bail 23 24 8 4 34% 16% 25%
Handball 40__ 24 Il 6 28% 25% 26%

- - _ .. ----------_ .. --,----
Vollev-ball 29 .27 17 9 58% 62% 46%
Athlétisme 35 10 16 5 45% 50% 47%
Arts Martiaux 17 5 14 4 82% SOC}'O 81%
l()TAL ~I9_ 90 69 28 38% 40% 36%-, ...

Description:

D'une manière générale, on note que les étudiants ne sont pas très représentatifs au
niveau du DUC (36 %). Cependant, ce taux de représentativité est plus ou moins variable
selon les diseiplines (exemple 8 % au foot-bail ct 81 % aux arts martIaux). Mais il est
sensiblement égal selon le sexe (38 %) chez les garçons contre 40 % chez les filles).
Nous noterons ici que faute de statistiques, nous n'avons pas pu recueillir d'infonnatÎons
chiffrées concernant les autres sections.
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Il- ANALYSE ET INTERPRETATION DES DONNEES

L'analyse des résullats de notre questionnaire penne! de dire qlle les étlldimlls
s'adonnent très pel! au sport de compétition avec seulement un taux de 170/0 Ce que
confirme du reste le faible nombre d'étudiants licenciés cn LJASSU soit 712 ( lahlcau 1)
comparé ft l'cf1cclirlolal des étudiants (environ 2I,()00).

Les principales activités physiques des étudiants sont plutôt le sport de maintien ct
d'entretien de la santé ( Jogging, Gymnastique hygiénique, musculation légère) soil 460/0 :
et le sport de loisir (pal1iculièrement le football) soit 37% ( Tableau Il ) .
Ces statistiques s'expliquemient pour plusieurs raisons liées il cerlailles composantes de la
pratique du sport al:. sein de l'espace universitaire et qui seraient susceptiblcs de délerminer
la nature de la pratique de tel ou tel autre sport .
C'est ainsi que le faible taux de pratique du sport de compétitioll relèvcrait esscnticlh.:mcllt
d'un « manque de temps ) chez les étudiants (3ü% ) et de la « non prise Cil comple de la
pratique des APS dans le cursus universitaire» ( 48%) : (Tableau VII ) .

Le facteur « manque de temps» est toutefois plus marqué au niveau des facultés
(38~/o ) . En effet, ln plupart des étudiants des facultés soutiennent quc les programllles sonl
vastes et que les conditions dans lesquelles les enseignements leurs sont dispenses les
obligent à de constantes recherches bibliographiques après leurs heures de cours.

C'esl ainsi que si 46% des étudiants s'adonnent souvent au sport, seulement J ('Yo le
pratique régulièrement alors que 230/0 font rarement du sport (Tableau Vl ) . Par ailleurs, le
fait que les étudiants soient souvent obligés de snivre les cours jusqu'en début de soirée ( 19
heures - 20 heures j constitue un handicap temporel à la pratique du sport de compétition
dans un espace universltaire oil les infrastructures sportives pour abriter des séances
d'entraînements ou des rencontres semi-noctumes font défaut ( terrains mal éclairés ).

Il convient aussi de souligner que l'organisation des travaux dirigés ( T.l) ) , des
contrâles ou des COL..1.fS les mercredi et samedi après midi empêchent souvent les étudiants à
prendre pali aux renconlTes du championnat Ilniversitaire inter - facultés.

Par contre au niveau des Ecoles Nationales le ( manque de temps» est moins
perceptible (25%) pnisque les enseignements sont moins généraux, ct les conditions
pt:dagogiques plus favorables; ce qui assouplit quelque peu les emplois du temps (Tableau
VU)

Ceci expliquerait d'ailleurs que les étudi;.mts des t:coles Nationales s'adonnent plus
que ceux des facultés au SPOli de compétition à n'avers plus particulièrement le championnat
universitnirc (Tableau récap. 1 )

Autre facteur qui pourrait expliquer ce faible taux des étudiants au niveau du spOli
de compétition est la comprt:hension qu'ils ont dn sport .
En effet, seulement 42% des étudiants pensent que le sport est Ull « moyen de fonnation de
l'homme »( Tableau VIII) .

Ainsi, le fail. que les t:tudiants perdcnt souvent de vue le carill;tère éducatif du SJlOlt
de compétitjon les 3méne quelque peu à le délaisser au profit du spoli d'entretien de la santé
ou du sport de loisir.
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Cependant, il convient de relativiser ce faible taux de pratique du sport de compétition car
celui-ci est plus ou moins marqué suivant certaines caractéristiques de la population
estudiantine.

En effet, s'il apparaît que la variable « Age )) ( Tableau II ) Il'est pas détenninante
dans la pratique ou non du sport de compétition ~ lei n'est pas le cas pour les variables
Sexe - Structures d'enseignement - Niveau d'études ): ( Tableau III et IV ) .

A cet effet ,il est à relever l'absence notoire des étudiants de troisième cycle ( 1110 )
mais aussi des éluditlntcs ( 3% )dtllls la pratique du sport de compétition _

Dans le premier cas ce serait surtout parce que les étudiants de troisième cycle sont
souvent absorbés par des recherches ou des stages; ce qui fait qu'ils sont généralement ell
marge des manifestations sporrives de l'université.

Dans le second cas, cela tiendrait d'une part au désintéressement total des étudiantes
a la compétition ( 4% des licenciés en UASSU ) Tableau 1; et d'aulre pmi a l'.bsence
d'initiative de la part des responsables du sport universitaire pour inciter les étudiantes it la
compétition.
En effet, aucune action n'est menée dans ce sens malgré l'existence d'un terrain dc Basket·
bail au niveau de la cité universitaire des filles.
Par ailleurs el comme nous l'avons déjà souligné~ le taux de pmlique du sport de
compétition cst lIeltement plus élevé au niveau des Ecoles Nationales ( 25'Yo ) qu'au Iliveau
des facultés ( 15%) (Tableau IV); ceci pour des raisons déjà évoquées plus haut.

Cc constat sc trouve au fait confirmé par les données relatives aux effectifs des
licenciés en UASSU.
En effet, 59% des licenciés sont des étudiants des Fcoles Nationales contre 41 010 pour les
f.euliés.

Contrairement au Sport de compétition, le Sport de maintien et d'entretien de la santé
enregistre un taux assez élevé d'étudiants qui s'y adonnent ( 46%) . Les raisons de ce choix
seraient essentiellement liées d'une part aux conditions d'environnement ( proximité dc la
corniche ouest avec son parcours sportif) qui offrent aux résidents des cités universitaires
un cadre plus ou moins propice à la pratique d'activités physiques et sportives pour
entretenir une bonne santé.

D'autre part ce choix relèverait également de la disponibilité de deux salles de
musculation au campus social au niveau desquelles certains étudiants préfèrent aller tonifier
un peu plus leurs Illusclcs.

Seulement la pratique de ce sport est sw10ut propre à une certaine tranche d'âge de la
population estudiantine en l'occurrence les étudiants âgés de 26 ans et plus avec un taux de
57% (Tableau Il ) .
Mais il convient dc noter à ce niveau la prédominance des éludiantes ( 97% ) et des
étudiants de troisième cycle ( 560/0) .

Pour les étudiantes, la raison principale du choix de ce sport serait liée ù la
monotonie de la vie à la cité Aline Sitoe Diatta où aucune activité sportive de loisir ne Se
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tient. Ce qui expliquerait d'ailleurs le taux Ilul d'étudiantes qui s'adonnent au sport de loisir
( Tableau III ).

Mais aussi, ce fort taux de pratique du sport d'entretien de la sante observe au niveau
des étudiantes serait lié en grande par1ie à l'ouverture d'une salle de t-,T)'lllnnstique d'hygiène
il la cité' des filles cl telllll' par Mlle /'"ta GUEYE L'ludiillltC l'II licence ill'INSEPS.

Autre facteur de taille qui pourrait justifier le taux assez important de 46% dcs
étudiants s'adonnant au sport d'entretien de la santé; est la signification qu'ils donnent au
sport

En effet 60% des étudiants jugent que le sport est un « facteur d'amélioration de la
santé physique et intellechlelle » . Ceci serait sans doute pour beaucoup dans leur choix de
la pratique de ce sport .
Cependant nous préciserons simplement que les étudiants des faeultés constituent la grandc
rnajOlitê dcs pratiquants du sp0l1 d'entretien ( 49% ) contre 30~o au niveau des Ecole~

Nationales; ceci pour des raisons évoquées précédemment.

A l'image du spol1 d'entretien de la santé, on note un taux assez élevé d'étudiants
qui s'adonnent au sport de loisir soil37%.

Les raisons de ce taux assez significatif relèveraient surtout dc l'orgrUlisation
régulière de rencontres amicales ( inter - pavillons, inter couloirs) initiée par les etudiants
eux mêmes.

C'e~t ainsi que, les espaces libres entre les pavillons du campus social sont
transformés cn aires de jeu où se déroulent chaque soir des renconlres de football.

11 faut également souligner l'existence de quelles infrastructures sportives telles que:
les terrains de football, de basket-bail, de handball et de volley-bail ainsi que les eOllrs de
tennis au niveau des cités universilaires.

Cependant il est ~ déplorer le monopole des terrains du campus par le DUC qui est
pourtant une association de droit privé ayant des objectifs quelque peu contraires à la
philosophie et aux principes du sport universitaire.

Par ailleurs, le fait que les étudiants âgés de 25 ans et moins qui au fait
constihleraient 750/0 de la population estudiantine s'adonnent fort souvent au sport de loisir
( 40% ) justifierait c;::n grande partie le taux assez élevé de la pratique de ce sport.

Toutefois, il convient de rem[lrquer que ce taux aurait été plus important SI 110S

estimations n'avaient pas pris en compte les étudiantes qui, du reste Ile pratiquent mllieinent
le sP011 de loisir.

En effet, le taux de pratique de ce 5pOl1 chez les étudiants est de 4R<'Vo ce qui est de
loin plus important que le Laux de 37% observe.

MalS, il faut remarquer à ce niveau que les étudiants des Ecoles Ni1tionales
s'adonnent plus que ceux des facultés au sport de loisir en raison certainement de l'existence
d'infrastructures spOl1ives au niveau de la plupart de celles ci, mais el s1ll10ut pllrce que les
éHldiunts des écoles nationales disposeraient de plus de temps.



Autre facteur non moins déterminant dans le choix de la pratique du SPOlt de loisir à
l'université se trouverait être la compréhension que les étudiants onl du sport, d"<Jutant plu~

que 51~o d'cntre eux considèrent que le sport est un « loisir sain)} .

La gmnde IcndtlllCe des étudillnts !lIa pralique du sport de loisir sentit essl'llticllLment
liée à leurs conditions de vie mais surtout d'étude au sein de l'université.

Ils lrouvewient ainsi dans le sport le moyen de libérer leur esprit et de lutter contre le
stress que crée la monotonie de la vie an niveau des cités Wliversitaires:

Au delà de toutes les raisons qui poulTaient exphquer le choix des étudiants dans la
pratique, que ce soit du sp0l1 de compétition, d'entretien de la santé ou de loisir; ce serait
avant tout, les textes régissant la pratique des APS dans l'enseignement supérieur qui
seraient inadéquats aux réalités présentes de l'université.

En effet c"est tout Wl ensemble d"handicaps liés d'une part aux effectifs pléthoriques
des faeultés qui rendent quasi impossible le respect de la demi-journée réservée par faculté,
ala pratique des APS confonnément a l'article 4 du décret n' 73- 896 du 1 oct. 197.1.

D'autre part ajouté à ce facteur limitant l'insuffisance d'infrastructures sportives et de
matériels pédagogiques adéquats; force est Je reconnaître que les réalités socio­
pédagogiques de l'université de nos jours, sont loin de favoriser une application pratique des
dispositions législatives visant le développement du sport dans l'enseib'llement supérieur au
Séné~al.

Pour tout dire, les conditions de vie et d'étude au sein de l'espace universitaire
Cheikh Anta DIOP ne permettent pas toujours une adhésion massive des étUl..liauts au sport
de compétition.

Cependant il existerait Wle raison de plus à cet état de fait et qui serait inhérente
d'une part à l'Olientation et d'autre à l'organisation mêmes du sport à l'université.

En effet l'organisntion de la pratique du sport de compélitioll est quelque- peu
restrictive puisque le champiollnat universitaire ne se déroule effectivement que dans deux
disciplines: le footbaH et le basket-bail. Ce qui du reste ne serait pas de nature à intéresser
un grand nombre d'étudiants afin de donner au charnpl0nnal universitaire le caractère
populaire dont il devrait jouir au sein de l'université.

D'nutre part au delà de celle illsurtisance organisalionllelle; c'est l'orientation même
du SPOLt à l'université qui serait telle qu'elle n'inciterait pas les étudiants à la compétition et
particulièrement au sport d'élite.

Au fait remarqHons que si l'objectif majeur du sport de compelltlon dans
l'enseignement supérieur est de maintenir au plus haut nivean l'élite sportive universitaire, il
paralt Ion! à fait paradoxal que le sport de haute compétition y soit géré par un organisme
privé autonome vis à vis de l'université.

J9



Il faut reconnaitre en tout état de fait que le caractère privé du DUC va en quelque
sorte à rencontre de l'esprit du sport universitaire qui se veut un « sport par et pour les
étudiants».

Or le DUC qui est un club de championnat national de première division se soucie
!l<lturcllcmenI11loins dc l'épanouisscment des étudiants qUl' des lIIoyens qu'il doit 11ldtn: L'Il

oeuvre pour être plus perfonnant .

Et même s'il existe un semblant de collaboration entre le Service des Activités
Physiques et du Sport ( SAPS ) de l'université et le DUC afin de pennettre UII nallsferl des
étudiants les plus talentueux au niveau des équipes du DUC; il reste toutefois que la prise en
charge sociale et pédagogique de ces dernÎers ne serait pas toujours assurée. Ce qui amène
les étudiants à délaisser la haut compétition pour se eonsacrer wtiquement à leurs étwJes;
ceci à juste titre d'autant plus que celle- ci ne leur procure aucun avantage dans leur cursus
universitaire.

C'est du reste, pour toutes ces raisons qn'on note un très faible taux d'adhésion des
étlldiallts au DUC ( tableau IX ) .

Ainsi seulement 25~'~ des étudiants seraient des sympathisants du DUC; cela pour
deux raisons essentielles:

- d'une part du fait de l'appellation de club universitaire dont se réclame le DUC et d'autre
part hé aux perfonnances des « Duchesses » au basket-bail.

- d'autre part au plan de la pratique, uniquement 4 % des étudiants sonllicenciés au DUC.

Cependant 37(% des éludianls désireraient s'impliquer dans la vie du c1uh mais
malheureusement il ne se rccollnaissenl pas toujours <llravcrs le DU(' du li,il de l',,hscm;c
systématique de liens entre le sport de haute compétition et la vie universitaire; ce qui
expliquerait par ailleurs que 18% des étudiants ne soient pas du tout intéressés par des
activités du DUC.

Pour nous résumer JÙ;OllS tout simplellleni que l'orientation et l'organisation du sporl
à l'université n'incitent pas les étudiants à la pratique du sport de compétition encore Illoins
à celui de haut niveau.

.0



CHAPITRE IV

INTRODUCTION

: POUR UN MEILLEUR DEVENIR nu SPORT
DE COMPETITION A L'UNIVERSITE

Dans le chapitre précédenl. 1I0US avons l'!'iS<lYI.: de justifier le l~lÎhle niveau de
représentativité des étudiants au sein du DUC.

Nous avons ~insi abouti à deux conclusions principales à savoir d'une part que les
condirions de vie et d'étude au sein de l'espace uuiversitaire ne pennettaient pas une
adhésion massive des étudiants au sport de compétition; et d'autre pMt que l'orientation et
l'organisation du sport à l'université n'incitaient pas les étudiants à la compétition encore
moins à celle de haut niveau.

Mais notre objectif n'étant pas seulement de donner des raisons explicatives à cet
état de fait)nous nous proposons dans ce présent chapitre de faire quelques suggestions dans
la perspective d'une meilleure intégration du sport de compétition dans l'enseignement
supéJieur au Sénégal.

1 ORGANISATION AU NIVEAU NATIONAL

Dans l'optique d'un développement du SPOlt d'élite, 11 c<Jllvicnt de noter que la
gestion du sport universitaire par rUASSU ne serait plus de nature à favoriser l'évolution
positive de celui ci .
En effet, l'objectif assigné au sport de compétition à l'wliversité ainsi que l'importance
croissante des effectifs des étudiants, nécessitent de nos jours une dissociation dn sport
unjversitaire de celui scolaire.
A cet effer fa création d'une Fédération Sénégalaise du Sport Universitaire ( FSSU ) nous
parait tout à fait judicieuse afin que le sport de compétition puisse jouer pleinement le IOle
qui lui est dévolu dans l'enseignement supérieur .

1. Organisation de la FSSU

La Fédération Sénégalaise du Sport Universitaire réunirait l'ensemble des
assoeiations sportives des différentes universités et Ecoles Nationales SupéJieures du
Sénégal.

La FSSU semit affiliée à la FISU.

Elle serait chargée de la gestion du sport dans l'enseignement supérieur Sénégalais,
La FSSU assurerait également la représentation du Sénégal aux compétitions ( jeux et
championnats) sportives universitaires continentales et mondiales.

Les actions de la FSSU seraient assurées par ses structures qui cOlUp(eraient elltre
autres:



Le Conseil d'Administration National: il serait l'organe de gestion de la FSSU dont il
dëfinirait la politique générale.

Ses membres seraient élus pour une durée de 2 ans par les représentants des associations
affiliées, réunis en Assemblée Générale.

Le Conseil d'Administration serait composé au moins:

• d'un président
• d'ull vice-président
• d'un se(;rétaire général
• d'un Teprésentant de chaque Association membre.

Chaque Association ne pourrait avoir plus d'un représentant au IlIveau du conseil
d'administration.
Le C.A se réunirait au moins une fois par an sur convocation de son président ou à ln
demande des 2/3 de ses membres.

L'Assemblée Générale :elle serait l'organe suprême de la fSSU.
L'A..G. serait constituée des délégués des membres effectifs de la dite Féd~ration .
Elle se tiendrait au début de chaque année universitaire et aurait entre autres missions:
• l'élection des membres des différents organes de ln FSSU
• l'approbation de la politique générale définie par le C.A

• l'adoption du budget de la FSSU
• la fixation de ln cotisation des Associations membres
• l'adoption de nouveaux membres

Le Secrétariat Administratif: il serait chargé du fonctionnement administratif et de la
mise en oeuvre de la politique sp0l1ive de ln FSSU .
Le secrétariat administTfltif de la Fédération serait sous la direction d'un secrétaire général /
trésorier.
Il aurait en charge de veiller particulièrement au respect des décisions issues de l'AG
Le secrétariat administratif établirait également un réseau de coopérations entre la FSSU et
différents organismes tels que:
• le ministère de l'éducation nationale
• les Fédérations Sportives Nationales
• le Comilé Natiollal Olympique Sénégalais etc ..

Les Associations Membres

Les membres de droit de la FSSU seraient les Associations sportives des Facultés ou
Li.E.R des Universités; et celles des Ecoles Nationales Supérieures.

Ces Associations constitueraient les cellules de base de la Fédération ct seraielil
dotées d'une large autonomie dans la gestion de leurs affaires propres.



2 - Fonctionnement de la FSSlJ

Afin d'assurer pleinement sa mission, la rssu devrait régler un certain nombre de
préalables et se doter de moyens financiers , infrastructurels et humains suflisanls à la
dimension de ses ambitions.

Au plan de l'orientation et de l'organisation du sport de compétition il l'université, la
FSSU oeuvrerait dans le sens de faire prévaloir la plus noble des fonctions du sport: celle
Educative.
Pour ce faire, elle meurait l'accent sur la revalorisation du championnat universitaire.

Au plan des moyens financiers, il serait impératif que la rssu bénéficie d'un soulieu
constant des pouvoirs publics.

La FSSU au même titre que toutes les autres fédérations devrait jouir de l'aide
accordée par le MiS à tous les organismes de développement du sport dans notre p1iYs.
Mais également du fait que la FSSU aurait ses racines dans l'enseignement supérieur, il
serait souhaitable que le M.E.N puisse IUl allouer une subvention.

Pour nous résumer disons que la FSSU devrait être dolée d'ull budget de
fonctionnement qui lui pennett:rait de mener à bien ses activités et d'assurer une
organisation régulière de différentes manifestHtÎons sportives.

Toutefois, la FSSU devrait par la cotisation de ses membres et par ses activltés
générer des recettes propres.

Au plan des moyens infrastructurels, le MJS en collaboration avec le MEN agiraient
dans le sens de la construction ou de la réhabilitation d'infrastructures adéquates dalls tous
les établissements d'enseignement supérieur au Sénégal. A ce propos, chaque IInlversité
serait dotée d'un stade avec au minimwn un terrain de football - une piste d'athlétisme (qui
soit au t mollls praticable) et un terrain multifonetionnel avec des aires de jeu de
Basket-ball- Handball -Volley-bail.
Ce stade abriterait aussi les différentes rencontres sportives.

Au plan des ressources humaines, il convient de souligner que le rattaçl1ement de
j'INSEPS à j'Université devrait être d'un grand intérêt pour le sport estudiantin.

En effet, les teclmiciens de l'INSFPS constitueraient un appui considérable pour la
FSSU dans l'élaboration et l'exécution de ses plans d'actions.

J - Activités de ln FSSl)

Elle devraient être pn"ncipalelllent de deux sortes : d'abord, la FSSU assurerait
l'organisation d'un chalnpionnat du Sénégal universitaire dans différentes disciplincs
(football, handball. volley-bail, basket-bail, athlétisme etc).

Parallèlement à ce championnat, la rssu Organiserait diverses autres rencontres
sportives (coupes par exemple) qui se dérouleraient au niveau régional, inter-régional ct
national

')



Ensuite la FSSU prendrait en charge la préparatlon et l'entraînement des équipes
universitaires devant représenter le Sénégal aux Jeux universitaires l:onttnenlaux el
mondiaux.

3.1 - Le (7rampionnat du Sénégal Universitaire

Ce championnat serait en quelque sOlie la résultante des championnats régionaux
universitaires qui se dérouleraient au niveau de chaque université.

Dans chaque spol1 d'équipe, le championnat national opposerait les équipes
championnes de l:haque université.

Ces équipes joueraient les phases fmales suivant ulle fonne qui serait adoptée (allcr­
simple, aller et retour etc.).
A l'issue de ces phases finales l'équipe vainqueur serait sacrée championne nationale.

qui scraienl
finales qui

qua 1i fi cnl ion
les phases

Dans chaque sport individuel, suivant les modalités de
établies, les champions régionaux se reh·ouveraient pour
consacreraient les champions nationaux.
Au lenne de ce championnat, les équlpes champiollnes nationales ainsi que les champions
nationaux dans les sports individuels bénéficieraient, dans la limite des moyens de la FSSU
d'une bonne préparation en vue d'une représentation honorable de notre pays aux Jeux et
championnats universitaires conlinentaux et mondiaux.

Il - ORGANISATION AU NIVEAl} REGIONAL

Au niveau de chaque université, un Service des Activités Physiques et Sportives
(S.AP.S) serait chargé de la gestion interne du sport.

Le S.A.P.S sL'rai( sous la direction d'ull secrétaire général chargé du fOllcliOllnl:111l:nl
administratif du service et de la coordination des activités physiques au niveau de
l'université.

Le secrétaire Général devrait être épaulé par tOlite une équipe compo~ée

essentiellemcnt d'enseignants d'E.P.S qui seraicnt affectés au niveau de chaque tilClIllé,
UER et Ecoles Nationales afin d'y assurer l'encadrcment des pratiquanls dans les différents
SpOltS.
Le S.A.P.S aurait cllh·e autres Inissions princip<tlement l'organisation d'ull championnat
régional universitaire.

Ainsi, pour a~surer l'organisation de ses activités, le S.A.P.S devrait bénéficier d'une
subvention consistante de la part des instances wIiversilaires (Rectorat, Service des Oeuvres
Universitaires).

1 - Le Championnat Régional Universitaire
Au niveau de chaque université se déroulerait un championnat régional dans

différents SpOItS.

L'organisation de ce championnat relèverait de la responsabilité du S.A.P.S.
Le championnat régional opposerait les Associations membres dc la FSSU.
If aurait pour but de désigner dans chaque spon les champions régionaux devant

paniciper aux phases finales Ilation[llcs.



111- ORGANISATION AU NIVEAU DE L'ASSOCIATION

Chaque Association membre de la FSSU serait autonome el a<irninistrétpar lIll bureau
composé au moills :

- d'un président
- d'un vice-président
- d'un secrétaire général
- d'llll trésorier
- d'un technicien en la personne de l'enseignant d'EPS chargé de l'encadrement des
pratiquants au nl'Veau de l'Association.

Ce bureau serait l'interlocuteur direct de la FSSU et du S.A.P.S d'une part: ct d'autre
part des autorités universitaires.
Par ailleurs, afin d'assurer la participation de ses équipes anx différentes manifestations

sportives, l'Association dewait bénéficier d'une subvention de sa propre facullé ou Ecole
nationale pour mener ses activités et se doter d'un minimum d'équipements sportifs
(ballons, maillots, flottants).

Notons à ce niveau que les étudiants joueraient une part active dans la vie de
l'Association. De leur engagement au service de la cause du sp01111niversitllire dépendrailla
réussite de IonIe celte entreprise.

En conclusion, à ce chapitre, nous osons croire qu'avec une volonté affil1llée des
autorités universitaires et le soutien de l'Etat, tous les espoirs seraient pennis de voir, dans
un avenir proche. le Sp01t jouir pleinement de la place qui devrait être la sienne dans
l'enseih1J1ement supérieur sénégalais.



CONCLUSION

Nous SOlllnH:S au terme de notre étude qUIlnous faut à présent conclure.

Nous avons cn efTet tout au long de ce travail tenté de cemer la probléJll<ltique du sport de
compétition à l'mliversité à h"avers ulle approche de la représentativité de~ étudiants au sein
du Due

Pour ee faire. 1I01lS avons d'abord essayé de monter le T!Jyonnemellt universel du
mouvement sportif qui apparaît comme un véritable phénomène social des temps modemes
et étendrait son influence à tous les domaines de la vie communautaire.

Ensuite, nOlis avons tenté de montrer la spécificité et l'originalité du sport universitaire dont
les fondements éducatifs en ont fait dans plusieurs pays un des piliers du système
d'enseignement supérieur.

Dans cette perspective, nous avons essayé de montrer que notre pays n'cst pas en reste; du
moins dans le principe.
Cependant, il nous est apparu que les objectifs assignés au sport dans l'enseignement
supérieur au Sénégal ne trouvent pas toujours une application pratique à l'université;
particulièrement en cc qui concerne Je sport d'élite.

En effet, les résultats de notre étude ont pennis de conclure que les conditions socio­
pédagogiques d'une part et d'autres part l'orientation et J'organisation du sport dL'
compétition à l'université n'incitent pas les étudiants à la pratique du sport d'élite; d'où tille
des raisons de leur quasi absence au sein du D.U.C.

Enfin, nOlis avons, au regard tics ol~iectifs assignés au sport à l'université, avancé' IlllClqucs
suggestions en vlle d'un meilleUl' devenir du sport d'élite d'lIls J'ensei~lIelllent supérieur.

C'est ainsi que nOlis avons estimé que J'intégration dc la compétition à la vic estudiantine ail
Sénégal devrait passer par un certain nombre de préalables et de moyens à savoir:

- la création d'une Fédération Nationale du sport universitaire chargée de la gestion
du sport dans l'enseignement supérieur;
- la dotation du sport universitaire de moyens infrastmcturels, financiers et humains
suffisants à la dimension de ses ambitions;
- une plise en compte elTective du sport dans le cursus universitaire par une
application réclle des dispositions législatives régissant la pratique du !'iporl dans
j'enseignement supérieur.

Ainsi, par cette présente étude nous entendons app0l1er notre modeste
contribution dans la recherche des voies et moyens pour un meilleur développemenl
du sport d'élite à l'université dans notre pays.
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